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Avec une dette de deux milliards le Canada s’apprête à sén=
gager de plus en plus dans la poursuite de la guerre

LA MOBILISATION DE LA MAIN- 
D’OEUVRE AGRICOLE DU CANADA

Tel est le programme que le gouvernement d’Union est en train d’exécuter 
aux prix des sacrifices les plus onéreux en hommes et en argent

UNE NOUVELLE ORGANISATION MILITAIRE VIENT D’ETRE 
CREEE A CETTE FIN ET ELLE DEVRA VOIR A CE QUE 

TOUT NE SERVE QU’A LA GUERRE

Que sortira-t-il de la conférence des premiers ministres provinciaux qui sera
tenue cette semaine à Ottawa ?

(Du correspondant du CANADA).
Ottawa, 10. — Au lendemain de ce qu’il appelle «on 

triomphe, le gouvernement unioniste faisait annon­
cer par sa presse que maintenant qu’il est porteur d un 
nouveau mandat, toute sa pol tique sera de faire ten­
dra vara la poursuite de la guerre toutes les énergies 
«t lia forces du pays. A peine le gouvernement s etait- 
il rassemblé que déjà il faisait proclamer urbis et ordi 
qu’enfin le Canada allait être mis sur un p ed de 
guerre. Et aussitôt les arrêtés ministériels se succédè­
rent tous plus draconiens les uns que les autres. Le 
nouveau gouvernement tenait parole.

Depuis, cette fureur n’a été qu’en s'accentuant et 
aujourd’hui, tous nos ministres, sauf M. Foster, tou- 
jours confiné à l’hôpital, se jettent tête baissée dans 
la guerre sans se rendre compte des conséquences dé- 
gastreuses qu’ils font assumer au pays.

SI LAURIER EUT ETE ELU...
Tel n’eut pas été le cas si le peuple eut pu libre­

ment exprimer son opinion et manifester sa volonté en 
portant Laurier au pouvoir.

Le chef du parti libéral dans son manifeste au peu­
ple canadien lui promettait que si on lui confiait la 
direction des affaires du pays le premier acte de son 
administration, fermée des hommes les plua éminents du 
pays, serait de donner à la nation le temps de prendre 
baleine, de mesurer ses forces.

Avant de rien entreprendre de neuf, Laurier eut 
consulté les Alliés pour connaitre leurs besonis les plus 
urgents et mis au courant, il aurait dès ce moment 
orienté la politique de participation vers un résultat 
pins pratique pour les Alliés et moins onéreux pour le 
pays.

D aurait arrêté la mise en vigueur de la conscrip­
tion, puis aurait invité 3e peuple à faire ce qu’a peut 
pour augmenter les effectifs des années alliées.

De la conférence avec les représentants de l’Angle­
terre, de la France, de la Belgique et de l'Italie, serait 
sorti un programme plus conforme à nos moyens et 
le pays avec une administration nouvelle, relevé d’en­
gagements trop lourds pour lui eut été plus en mesure 
de faire mieux et peut-être plus, sinon au point de vue 
militaire, maia au point de vue économique.

LA POLITIQUE IRREFLECHIE DU 
MENT D'UNION

GOUVERNE.

Mais à quel spectacle assistons-nous à la suite du 
triomphe du gouvernement formé par M. Borden ? 
Vingt-trois hommes soi-disant éclairés et sages, éblouis 
par l’éclat des biblotcries qui loa attendent et enivrés 
par le succès, sont comme frappés d’aberration. Sans 
donner au pays letemps de se ressaisir il l’engage dans 
de nouvelles aventures encore plus désastreuses que 
celles des années passées.

Sam so demander où va nous conduire une politi­
que aussi insensée, ils ne reculent devant aucun risque, 
Cs n'est pas à eux qu’on reprochera d’avoir la peur 
des responsabilités Ils ne semblent même pas connaî­
tra le sens de ce mot.

Depuis plus de trois ans le Canada ne travaille que 
pour la guerre : il a donné 4.T0,000 de ses fils aux ar­
mées ; des milliers d’autres dans les usines se sont dé­
pensés nuit et jour pour pourvoir ces armées des mu­
nitions nécessaires ; dans les foyers nos femmes, nos 
filles, nos mères ont consacré leurs loisirs, qu'ils ont 
fait plus longs et plus nombreux, aux soulagement non 
seulement de nos soldats, mais de tous les soldats allies 
et des populations si éprouvées par 3a guerre. Son tré­
sor épuisé, le Canada pour ne pas faillir il la tâche n’a 
pas hésité à contracter partout où il a pu, des engage­
ments qu’il lui faudra des années à remplir. Aux Etats- 
Unis c’est par centaines de millions qu’il a emprun­
té ; à l'Angleterre il a fait des avances se chiffrant

encore à des mi'llions. Et aujourd’hui qu'il a accompli 
un effort qui fait l’admiration de la France elle-même, 
son nouveau gouvernement élu par la fraude et la mau­
vaise foi, vient lui imposer des sacrifices encore plus 
considérables.

Le gouvernement d’union agit tout comme si notre 
pays ne faisait qu’entrer dans le grand conflit mon­
dial. Le gouvernement ne paraît pas du tout vouloir 
faire la part des choses et le voilà en conférences con- 
tnuelles avec les autorités américaines, à tracer au Ca­
nada, pays de 7,800,000 habitants et épuisé par trois 
ans et demi de guerre, le même programme que les 
Etats-Unis, pays de 110 millions d’habitants et qui 
n’est pas à su première année de guerre, ont résolu 
d’exécuter jusqu’à la fin des hostilités.

De 1914 à avril 1917 les Etats-Unis ont réalisé des 
milliards en bénéfices avec la guerre ; tandis que de 
1914 à 1918 le Canada a contracté une dette de près 
de deux milliards et notre fameux gouvernement d’u­
nion veut quand même lier partie avec les Etats-Unis 
pour continuer notre participation. Comment donc le 
Canada pourrait-il suivre ses puissants voisins dans une 
aventure aussi gigantesque ?

Ce n’est plus Ottawa qui gouverne, c’est Washing­
ton, et le Canada doit marcher : peu importe les con­
séquences qui résulteront, il faut marcher quand mê­
me.

Les Etats-Unis ont institué la conscription ; le Ca­
nada a institué la conscription. Les Etats-Unis ont ré­
solu de prendre îe contrôle des chemins de fer ; le Ca­
nada va aussi avoir le contrôle des chemins de fer. Les 
Etats-Unis ont décrété les jours sans feu ; Je Canada 
a aussi ses jours sans feu. Les Etats-Unis s'apprêtent 
à avancer leurs horloges, nos ministres vont aussi fai­
re avancer les nôtres. Les Etats-Unis ont eu leur Li­
berty Loan ; le Canada singeant toute la mise en scène 
des Américains, a eu son Victory Loan. Les Etats- 
Unis convoquent à Washington nos ministres plus sou­
vent que les gouverneurs de leurs Etats. Le contrô­
leur du combustible, le contrôleur des vivres, le con­
trôleur du papier, le contrôleur de ci et le contrôleur 
de celà au Canada, ne font rien sans s’être enquis de 
ce qui se fait aux Etats-Unis.

C’est-à-dire que le Canada va recommencer avec 
plus de vigueur, comme s’il n’avait rien fait, sa parti­
cipation à la guerre. Oui ils vont bien nos ministres !

Et pour comble, ils viennent de créer encore un 
organisme nouveau, un nouveau bureau militaire dont 
l’objet est de travailler à mettre le pays de plus en 
plus en état de guerre.
LA CONFERENCE DES PREMIERS MINISTRES 

PROVINCIAUX
Au cours de cette semaine les premiers ministres 

des provinces vont tenir une conférence dans la capi­
tale avec le gouvernement fédéral. Le but n'eet autre 
que de demander à chacun des ministres provinciaux 
d'aider, dans la plus grande mesure, à la poursuite de 
la guerre.

Il existe sur ce point divergence d’opinions et nos 
ministres fédéraux vont tenter de se concilier les ré­
calcitrants.

So trouvera-t-il parmi les ministres provinciaux un 
homme pour dire nu gouvernement fédérail qu’il pré­
sume trop des forces du pays en l’engageant avec plus 
d’achamemont et moins de discernement dans cette 
politique de l’effort militaire égal à l’effort économi­
que ? On ose l’espérer et l’homme qui sera asses cou­
rageux pour avertir ceux qui préparent un si grand dé­
sastre au pays, aura bien mérité de la nation.

C'est un terrible assaut que nos min stres provin­
ciaux vont subir : succomberont-ils ou résisteront-ils ? 
Je ne saurais le dire : mais l’heure est grave et il y a 
lieu de s’inquiéter de ce qui sortira de cette conféren­
ce.

Le Bureau du Contrôleur des Vivres est aboli. — 
Les fonctions du Contrôleur seront exercées 
par une nouvelle organisation : “ La Commis­
sion des Vivres du Canada”, composée de trois 
membres

LE PREMIER CONTINGENT SE COMPOSERA 
DE VINGT-CINQ MILLE HOMMES. — 

QUAND CE NOMBRE SERA OBTENU 
UN APPEL SERA FAIT POUR 

DES VOLONTAIRES

Vous voulez du bon Café ?
Sans doute !

Mais pourquoi ne pas avoir 
le MEILLEUR café ? Le 
meilleur café, de fait, est le

CAFÉ SEAL BRAND
Demandez notre brochuret- 

te “Perfect Coffee—Perfectly 
Made,” il résout le problème.

CHASE & SANBORN MONTREAL

VIOLENTS DUELS D’ARTILLERIE 'BRUTALITE ENVERS
SUR LE FRONT ITALIEN NOS SOLDATS

LE PEU A ETE TRES INTENSE DANS LE SECTEUR ORIENTAL DU 
PLATAU ASIAOO ET DANS LA REGION A L’OUEST DU MONT 
ORAPPA.

(CAM* «Ir la f’reaae Aaaoclfr)
Koma, 10 — L'artillerie a été quelque peu active Mir le plateau Asiago 

et à Vouent du mont Grappa, annonce, aujourd'hui, le ministère de la guerre, 
lyc texte du communiqué suit :

-L’activité du combat, aur toute l’étendue du front, s'est confinée, hier, 
aux opération* de l’artillerie. Le feu de l’artillerie a été plua inten.se et plus 
fréquent dann le secteur oriental du plateau Asiago et dans la région à l’ouest 
du mont Grappa. Vendredi soir, l’ennemi a tenté deux incursions, au sud de 
Duonechiese. Il u été accueilli par un violent feu, lancé de nos postes avan­
cés.

Une forte escadrille aérienne u bombardé avec de très bons résultats les 
u tes ennemies s Revedoll, à l’embouchure de lu Piave.”redoutes

(Déstebe de la Presse Associée I
Otawa, 9 — Des lettres adressées 

en grand nombre au lieutenant John 
j Quinney se plaignent amèrement du 
! sort que l’on fait, subir à boni des 
vaisseaux, aux soldats canadiens in­
valides, tie retour du front, 

i Celui-ci a pris en mains la défense 
! ties soldats et les autorités lui ont 
promis de faire une enquête au sujet 
de res plaintes.

LORD READING
EST ARRIVE

COMMUNIQUE DE SAMEDI

Ottawa, 10. — Par un arrêté ministériel promulgué 
samedi, le bureau du contrôleur de» vivres a été aboli et 
M. Thom»on, qui remplace M. Hanna, aura de plus grands 
pouvoirs. Ge» pouvoir» seront exercés par une nouvelle 
orgonisation qui portera le nom de ‘‘Commission des Vi­
vres du Canada.”

La commission se composera de trois membres : M. 
Thomson, qui a succédé à M. Hanna comme contrôleur 
des vivres ; Thon. C. A. Dunning, trésorier provincial de 
la Saskatchewan, et M. J. M. McGregor, du Manitoba. M. 
Thomson sera le président de la commission.. M. Dunning 
qui est venu rér.emment a Ottawa pour organiser une cam­
pagne en faveur de la production, se vouera à ce problè­
me. Il travaillera en coopération étroite avec les gouver­
nements provinciaux et il réunira, coordonnera les^ organi­
sations fédérales et provinciales pour être employées dans 
un mouvement pour augmenter la production. M. McGre­
gor aura la tâche de voir à ce qu’il y ait assez de travail 
agricole pour faire de la campagne pour une plus grande 
production un succès.

La Commission étudiera le problème des vivres sur 
tous ses rapports.

Une question qui recevra une attention immédiate 
est la mobilisation de la main-d’oeuvre agricole du Ca­
nada. Des mesures ont déjà été prises par le contrôleur 
des vivres pour obtenir le main-d’oeuvre dans les villes et 
les village» pour l’employer sur les terres. Des prépara­
tifs ont été faits pour la mobilisation de 25,000 jeunes 
hommes.. Ces manoeuvres seront choisis avec soin. Quand 
ce nombre sera obtenu, un appel sera fait pour des volon­
taires. Avec la création de la Commission des vivres du 
Canada, on s’attend à ce que le système de permis soit 
agrandi et mis en vigueur le plus tôt possible.
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SNAP
POUR LES MAINS TACHEES D’EN­
CRE ET SALIES PAR LE RUBAN DU 
CLAVIGRAPHE.

Les filles de bureaux 
connaissent la valeur du 
Snap pour nettoyer les 
mains et conserver U peau 
douce et molta.

L’ALLEMAGNE PROVOQUE
ENCORE

(CStilr Se la Presse Associée)

tian
Madrid, 10 — On annonce officiellement que le navire espagnol “Sebaa-

___-, d’une capacité de 4.500 tonnes a été torpillé au cour» de son voyage à.
New-York, mais que tout l’équipage a été sauvé.

Le “Sébastian” avait récemment quitté Torreviejs et ABcante, porU 
d’Espagne dans la Méditerranée.

Deux vaisseaux, contenant tout l'équipage du “SebaBtian" sont arrivés 
à Santa Crux, aux île» Canari, vendredi matin.

Ia» commandant du sous-marin qui a torpillé le “Sébastian’’ a déclaré quo 
le sel sur le navire était en contrebande. Il a permis à l’équipage de placer de* 
vivres dans les vaisseaux. ... « M .

Egalement, un sous-marin a coulé le navire italien “Dina di Genova , de 
7,893 tonnes. Le navire a sombré, dit-on, à un mille de la grève de Murviedra.

Le ministre de la marine d’Espagne a demandé aux autorités de Valence 
de lui communiqué un rapport détaillé de l’accident. Si le torpillage est prou­
vé, le ministre enregistrera un protêt à Berlin.

Les journaux espagnols envisagent l’incident comme très sérieux.
rAK-'x.ar . -ari /-.• -

Rome, 9 — Le communiqué officiel suivant a été publié, aujourd'hui : 
“Il y a eu de violenta duels d’artilleries et le ten a été concentré dan* la 

vallée de Brenta et dans les régions du mont Melégo et du mont Anolone.
“Les patrouilles ennemies ayant été attaquées par aurprise nos patrouil­

la* ont été repoussées avec des grenades.
“Entre U Potina et l'Aatico et le long de la côte, noa groupes de recoa- 

s’oet laiaaé aucun rquoa à i'anasmi dans las poatos avancée.”

(t atlr 4r la Prraa» Aasaelév)
D'un port de l’Atlantique, 10. — 

Le comte Reading, récemment nommé 
haut-commissaire anglais et ambas­
sadeur spécial auprès des Etats-Unis, 
vient d'arriver ici à bord d’un navire 
anglais et s'est mis en route vers ton 
apuvaan Bsalu»

ULTIMATUM
AU
( CAble 4e la Preaae Asaoeiee)

Bâle, Suisse, 10. — Les jour­
naux allemands, arrivés ici, an­
noncent que le feld-maréchal von 
Mackensen a envoyé un ultima­
tum au gouvernement roumain 
le <i février, demandant de com­
mencer les négociations de paix 
dans les quatre jours suivant 
Tultimatum. Le Cabinet a alors 
démissionner.

Londres. 10.—La Presse As­
sociée apprend que la confirma­
tion de renvoi d*un ultimatum 
par 1*Allemagne à la Roumanie 
a été reçue dans les cercles rus­
ses à Londres. Ces rapports an­
noncent que l’ultimatum, en­
voyé mardi, expirait hier.

Le ministère des Affaires 
Etrangères a été averti que le 
cabinet roumain a démissionné, 
vendredi.

CONSTANTIN EST 
ENCORE HOSTILE

(« Ablr «Ir In Pre«sr Assorlérl
Londres, 9.—Suivant le correspon­

dant de l’Agence Reuter, à Athènes, 
l’ancien roi Constantin continue ou­
vertement son hostilité envers le pré­
sent gouvernement grec.

On a découvert que sa propogande 
s’étend aux Grecs expatriés, t'ne cam­
pagne de recrutement a été entreprise 
à Constantinople, parmi les officiers 
grecs qui y résident. Quelques-uns de 
ces soldats ont été aperçus sur le 
front de Macédoine.

L’ancien roi Constantin de Grèce 
sst maintenant en Suisse, mandent las

FEU FEU FEU
Grande Vente au

MAGASIN de L'EST
tbostS

WQK-mhFZ
469 Ste-Catherine Est — coin St-André

Un Stock de $40,000
en Vêtements d'hommes et Merceries, 
sera mis en vente à des prix très bas.

Dommages causés par la fumée seulement

La vente a ' JEUDI, 7 FEVRIER
Portes Ouvertes à 9. A. M.

REDUCTIONS INDIQUEES CLAIREMENT.

MAGASIN DE L'EST 1 ^
yr——• i o . ■ Albert A. ROY,l^M0©[^[m(FT J PROPRIETAIRE.
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ECHOS DES CERCLES DU HOCKEY
(Par MOHS-J KL’)

QX iiouü avait promis tlos surprise pour la i1«*uxj« mo mi-saison do lu N. H. L.
Le C'anad.en noua les fournit.

« a «
QORHKTT Deneny est sûrenn.nl le patin* ur lu plus rapide des Toronto. S* » 

éians de samedi soir lui valaient d*-s appluudissemenls.
a * a

LAI -ONDK ne faisait pas partie de l'alignement du Canadien. Il niantiuait 
quoique chose à l'équipe.

* * *
J^KS OTTAWA prétendent qu'ils seront invincibles avec Nighbor sur leur 

align*, ment • * *
LKS SKNATKURS s»* pla:gnent que les arbitres de hockey tilèrent que Joe 

Malone joue comme **un inside home."

QRAWT'ORO ne paraissait pas chez lui en compagnie des Toronto, 
fit qu’une courte apparition sur la glace.

11 ne

'y’KZLN'A rageait do voir ce qui se passait samedi soir. La façon dont il s’e^t 
débarrasse de la rondelle à quelques différentes reprises laissait vo.r 

que le menuisier de Chicoutimi ne goûtait guère de voir les Toronto triom­
pher.

• • *
^’ASSISTANCE de samedi dernier était plutôt minime. Les amateurs sem­

blent prendre plaisir à manquer les belles joutes.
• • •

'Y'O.MMY GOR.MAN prétend que Nighbor et Darragh forment la paire de 
joueurs les plus effectifs que l'on puisse trouver.

LES JOUTES DE LA 
N. H. L

La président Frank Calder de 
In N. H. L. a révisé le calendrier 
des joutes de la N. H. L. comme 
•uit jusqu’à la fin de la aaiaon ré* 
gulière:

Lundi, 11 fév.—Ottawa va To* 
ronto.

Mercredi, 13 fév.—Toronto v« 
Ottawa.

Samedi, 16 fév. -Ottawa va Ca* 
nadiena.

Mardi, 19 fév.—Canadien* v» 
Toronto.

Jeudi, 21 fév.—Toronto v* Ca» 
nadien*.

Samedi, 23 fév.—Ottawa v* To­
ronto.

Mardi, 26 fév.—Canadiens v* 
Ottawa.

Jeudi, 28 fév.—Ottawa v* Ca­
nadiens.

Samedi, 2 mars.—Canadien* v* 
Toronto.

Mercredi, 6 mars.—Toronto v* 
Ottawa.

LE CLUD HOCHELAGA
CONTRE LES GARNETS

Cet deux clubs se livreront ce soir une lutte qui aura une in­
fluence décisive sur le championnat de la Ligue Mont­
réal. — Ste-Anne vs Stars.

AMUSEMENTS AMUSEMENTS

LES COURSES
DE LA HAVANE

Lu ligue de hockey Montréal q il u 
fourni cette Haisun une s* rii* de joutas 
ni hautement sensationnelles et qui a 
donné des joutes pour le moins égales 
à celles des plus grandes ligues, a mis 
à l’affiche pour ce soir un programme 
qui promet des émotions. C’est le sui­
vant :

K. 15—Ste-Anne vs Stars.
9.30—Hochelaga vs Carnets.
Le Ste-Anne et l’Hocholaga doivent 

gagner l’un et l’autr» leurs parties 
respectives pour rester jusqu’au bout 
dans la course :.u championnat. Si 
le Ste-Anne est battu ce soir il pour­
rait bien dire adieu à ses espoirs 
d’arriver bon premier D’un autre

NATIONAL FRANÇAIS
THOI’W: KIIUAH M-U MAN 

lujuurii’ltul i 
“IMIIMUKO*!:"

Mal i Mar., Mrr., Jeudi el Sum.. t* 3 • A.
ÎÎ5

VAituicvii.i.n

côté, si ITIoehelaga est défait, il ne 
lui restera que de bien maigres ehan- ! 
ces. En effet, si l’Hochelagu était, 
battu par les Carnets et si le Ste-; 
Anne triomphait des Stars, le Ste- 
Anne et l’Hochelaga se trouveraient à | 
avoir le même nombre de parties ga-j 
gnécg, mais le Ste-Anne a encore une | 
partie à jouer Jeudi soir avec le- Stars ' 
et il u certes de belles chances de la | 
gagner, ce qui le mettrait en av .nt. 
Il est certain que toute la Pointe St- 
Charles et le quartier Hochelaga se­
ront ce soir au Jubilé pour voir nos 
quatre clubs aux prises. H y ..uru des 
émotions.

Les fervents du hockey ont vn ré­
gal en perspective.

JS
CETTE SEMAINE U lt*|»r*«<-iilHlioii« |»ur Jour.

Lundi, .Mardi, .MircivUl. — Vaudeville. 
OitluliMiun l-'our. -A< te de dan.su rapide.Vue* AnliiW>N.—Iliek Hommou dans la 
vue Triangle un cinq rouleaux, «i n*«i- 
dy". IMii—3-A.

EAV’S
VAUDEVIUE THEATRE

“THE \«'.W
ritoui ckh" 

Numéro de uraud 
«ipéru. .N nuire* uelea.

ALICE lilt il)V.dan.-> •• \\ o ni u n 
anil Wife Au­
tres vues uni- •ueus.

Iteprearnlullon eonilnuelle, de 1 à 
Il p.m. l'rlvi .Mal. IO.I.Ni soirées, I.N- 
-é. sum., dim. el fêles, pria des sol- 
réee.
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IA LIGUE DE U CITE JOUERA
DEUX EPIS, CETTE SEMAK

Par suite de Tordonnance d’Ottawa, la ligue du président 
Carrick décide de jouer, après ce soir, ses séances, le 
jeudi.

LA GRADUE MARCHE EU RAQUETTE
L’épreuve de dimanche prochain se terminera au nouveau 

club-house du National, rue Cherrier.—L’organisation 
va bon train.

LA LIGUE
INTERNATIONALE

Par suite de l’ordonnance gouverne­
mentale, qui prescrit aux établisse­
ments de jeux et de sport de fermer 
le lundi, pendant une certaine période, 
la ligue de la Cité a d'cidé qu’à par­
tir de lundi prochain, ses séances, ex­
ception faite pour celle de ce soir, se­
raient jouées le jeudi soir. Ainsi donc, 
il y aura deux programmes cette se­
maine, celui de ce soir, et un second

la première place de la ligue, occu­
pée simultanément par les deux clubs. 
Loyola, champion de l’an passé ambi­
tionne de retenir son glorieux titre, 
tandis que le McCill n’a jamais eu au­
tant de 
pionnat. 
et furieuse, 
sensationnels.

La deuxième rencontre décidera des

La Havane, 9. — Voici les résultats ! 
des courses de samedi :

1ère COURSE, 1. Honey Cut 10S, |
Thurber, 10 à 1, 4 à 1, 2 à 1 ; 2. i
White Crown 110, Howard, 2 à 1, ' ————
f. J J* 1 ^ r î 3- .Milton Campbell, Les raquotteurs de Montréal et do Nuisant à la glissoire du Pare (Park 

înr o ri1 nC3!. ° t V “ an V | 1» piovince prendront part a la gran-1 Slide). De cet endroit contournant la
I . José ue \ ales, Rebel, do marche en raquette du National le montagne à droite jusqu'au réservoir
Lumax. London (*irlt T^romi, I roc- ii février. Cette grande épreuve de pour continuer sur l'avenue des Pins» 
tor, ( aptnin R en, Elizabeth Mc- Saint-Laurent au club-house de la rue 
Naughton, B 11 Wiley ont aussi cou- Cherrier fera époque dans les anna­

les de la

New-York. 10.—Les magnats de la i 
ligue Internationale de baseball se 
reuniront aujourd’hui en cette ville. 
Ils auront beaucoup de besogne à ex-1 
pédicr. 11 faudra trouver un rompla-1 
çant au président Barrow et décider 
surtout si la ligue doit continuer ses ! 
opérations l’été prochain. Le club Pro­
vidence semble avoir attaché le grelot 
en ordonnant à son représentant M. 
Gammon de voter pour la suspension 
des séries en 1918.

CINQ COMBATS 
AU PROGRAMME

pic le McGill n a jamais eu nu- r,.nmn •> i 
chances de décrocher le cham- 1 T.,

. La joute sera vive, ardente ■. 'À ! •> ‘
‘use. Elle abondera en exploits T1 a J, I a •>. I

jeudi, le 14, qui n'est que celui du 18, (chances du Laval. Vainqueur, il pren-
avancé de quatre jours. On voudra 
donc tenir compte de ce changement 
important. Après ce soir, la Ligue de 
la Cité ne jouera que le jeudi, jusqu’à 
l’annonce du contraire. On ne perdra 
rien, du reste, à cette modification,

dra les devants sur le vaincu de la 
rencontre précédente, et il talonnera 
le leader. Vaincu par le National, ses 
chances deviendront bien minces, et 
l’équipe du capitaine Laurendeau de-

---------- ------------------------, vra faire un miracle pour se relever. ( t,
vu que le jeudi soir, beaucoup de gens, ! Le National, de son côté, tentera Pim- *'l'ancf‘3‘ 
amateurs du hockey, sont libres, et ( possible pour vaincre, afin de démon- 1 couru 
peuvent se porter en foule à ces par­
ties.

Le programme, offert pour ce soir, 
comprend trois grandes rencontres, 
qui seront disputées dans l’ordre sui­
vant :

ru
2èmo COURSE, 1. James Oakley 

115, Humphries, 5 à 2, 1 à 2 ; 2. Bet­
terton 111, Hunt, 6 à 1, 5 à 2, 6 à 5 ; 
3. l’aul Gaines 115, Thurber, 8 à 1, 
3 à 1, 8 à 5. Temps 1:14 1-5. Baja- 
zet, Dryer, Highland Lassie, Divan, 
Lyndora, Mac ont aussi couru.

Sème COURSE,
Crump, 2 à 1, l

plin, 2 à 1, 7 à 10, 1 
lock 118, Hunt, 8 à 5, 

emps 1:07 1-5. Marco 
Polo, Little Menard, Bandymo ont 
aussi couru.

4ème COURSE, 1. Little Nephew 
10(5, J. Pitz, 4 à 1, 8 à 5, 4 à 5 ; 2. 
Rafferty 94, Lunsford, 5 à 2, 1 à 2 ; 
3. B lly Joe 111, Shilling, 5 1. 2 à 1. 
Temps 1 :07. Jack Laffan, N< ttic Wal- 
cutt, Ed. Garrison, Encore, Miss 

Milestone, Zali ont aussi

raquette et sera l’occasion 
d’un réveil chez les adeptes du sport 
pédest re.

Les récompenses aux meilleurs mar­
cheurs ne manqueront pas, car des 
coupes et des médailles seront dis­
tribuées aux vainqueurs immédiate* 
ment après la course. La présentation 

1. Orestes 116, des prix se fera dans le magnifique 
i 2 ; 2. Golden gymnase du National.

Le parcours sera de l’hôtel Lamer 
à St-Laurent, en suivant la route 
jusqu’à l’hôtel Lumkins à la Côte-des- 
Neiges. De là suivant le chemin jus­
que chez J. Brunet, Ltée, (monu­
ments). Là, suivant la montée con-

Jusqu'au parc Lafontaine. Faire le 
tour du Parc en longeant les rues Ra­
chel, Papineau, Sherbrooke et Cher­
rier, pour finir au Club-house.

Les concurrents devront être en 
costume de raquetteur.

Les raquettes ordinaires de marche 
seront seules acceptées.

Les concurrents devront être en­
registrés comme amateurs.

Chaque concurrent devra présenter 
sa carte d’amateur au départ.

Un montant de 50 sous devra ac­
compagner chaque inscription.

Les règlements de l'Union Cana­
dienne des Raquetteurs concernant 
les courses quant aux “fouis”, etc., 
s'appliqueront à cette marche.

trer que dans le monde, il n'est pas j • ^er^’
question de sympathies plus pour un 3/^ ^ a, 7 s a ?

UKE FAMEUSE COURSE
HIER A MAISONNEUVE

8 00—McGill vs Loyola.
9.00—Laval vs National.

10,©0—Vickers vs Shamrock.
V » ,La premiere de ces joutes sera pour

que pour l’autre, et la joute sera des 
plus attrayantes, et elle passionnera 
les amateurs.
La finale entre les Canadian Vickers 
et les Shamrock sera une autre super­
be exhibition, et les deux clubs sc li­
vreront un assaut de corsaires. A ce 
soir, donc, au Victoria, rue Drum­
mond.

UNE SURPRISE PGUR LE CAIIADIEH

Count Boris 92, Lun ford, 2 à 1, 4 à 
! 5, 2 à 5 ; 3. T<mi Ehvard 108, Mc-i 
i Crann, 2 à 1, 4 à 5, 2 à 5. Temps | 
1 1:13 2-5. King of the Scarlets, P o 
i Brazos, Cuddle Up, Enver Bey ont 
■ aussi couru.
' dème COURSE. 1. Col. Mnrchmont 
Mil, Howard, 7 à 10, 1 à 3 ; 2. Cou- 
! sin Dan 97 1-2. McUrann. 15 à 1, fi 
là 1.3 à 1 ; 3. No Trumps 101, Luns- 
1 ford. 3 à 1, 1 à 2. Temps 1:48 1-5. 
i B* :>.um mt Lady, Pr nce.-s Janice, i 
i Jack Hanover. Zod ac, Samuel R.,
, .M*-yer ont aussi couru.

La classe de 2.21 trot fournit sept épreuves excitantes. — 
Bon programme pour aujourd’hui.

Les “Blues” de Querrie ont défait les Habitants samedi 
soir par un score de 7 à 3. — Les visiteurs ont montré
beaucoup de vitesse.

La deuxième mi-saison de la N.ILL. 
nous lairse soupçonner des surpris*.^. 
La première s’est affichée samedi 
soir au Jubilé quand les Toronto ont 
défait le Canadien par un score de 7 à 
3. Injtiie de chercher des alibis pour 
excuser la défaite des nôtres, car à 
partir de la dexième période les To-m

da

Première période
1— Canadien, MacDonald.
2— Toronto, Noble. . . .

Deuxième période
3— Toronto, Canvron . . ,
4— Toronto, Randall. . . .
5— Toronto, Randall. . . ,
6— Canadien, Pitre. . . .
7— Toronto, Meckin. . . .

Troisième période
8— Toronto. Me king.
9— Canadien, Hall...............

10—Toronto, Skinner. . . .

La tempête de samedi a été cause | 
que les courses au trot qui devaient 
avoir lieu ce jour-là au rond de Mai­
sonneuve ont été forcément remises. | 
Un bon programme a cependant été 
disput*. hier, et le public a vu deux 
classes fort intéressantes. Il a fallu 
sept épreuves pour décider de la vic­
toire dans es 2.21 trot. Dr I). C. à 
F. St-Vincent a finalement décroché 
la bourse, mais Ayliff et .. ooodpoint 
ont pris deux épreu s chacun. Le 
p -.hlic a vu là du sport excitant au 
possible et de toute beauté.

Fern lia’ a pris trois épreuves con­
secutives dans le frea .'or ail.

Les courses se contin ront au- 
Sommaire des courses

2.2t trot l'­
Dr D. C............. •t 2 3 1Ayliff................ . \ 3 1 2Woodpoint. , . . 4 1 2 3Frank A. . . . i 4 4

Temps : t’ 14. 
2.32!-S, 3.30 1-4. 2.2 J. 2.33, 2

Un festival de boxe aura lieu mar­
di soir prochain au théâtre Gayety, 
alors que cinq combats seront à l’af­
fiche. Cette soirée sportive sera au 
bénéfice des soldats de retour du 
front. Parmi les pugilistes au pro­
gramme nous devons mentionner : 
Joe Burns, Benny Cohen, Kidd Tho­
mas, Kid Bradon, Curley Hume et 
Red Allan. à

AU CERCLE
PAROISSIAL

ST-ZOTIQUE
Tous les membres du Cercle Parois- 

siaj sont priés de se rendre ce soir à 
huit heures à la salle Cartier pour af­
faires importantes.

Le directeur artistique,
Alfred AMIREAULT.

St. DENIS
Aujourd'hui. <!<t 1 Il h. p m.

(•itl<l*\>n prCs.-uti'
m \im.i: ki:n\i:i>\

.•t «es yeux < t «ou «oui ne dans l'his­
toire d'une jeun*! fille qui réjouit «en anciens amoureux en les nine- 
nunt avec elle dans «on voyage de 
noces. ‘•«rit i.iiTi.r: wiri:”

Charlie Cliniilln l l.uele h'Iaher, so-dams ••The Couiu”. | (irano française.
Jeudi A Samedi, Henry II. Wathall, dans ‘•lus HOili: or JIOVOll”.

2rt2—3-A

ORPHEUM
t’KTTIS SIJMAINKMat.! I.uaül, Mardi Jeudi et Snmetft. 

Tél. I p. gS.
Première et dernier*» fol» A prix po­pulaire»: l.n l-'uiiiciiNr Crênlloii de I.nu- relie Taylor IMÎti »• M) III: A HT. pur 

J. Hartley Mtinner*. 202—1-0-A.

THEATRE PRINCESS
cktti: skmainrBelle Baker; Bohhy .Mathewh A Co., T)* 

Leon A Davis; Kay et Bell; lu Tnoaoo- nlns; .Moss Air Frye; Horn el Ferris a 
Juno Salmo; Charlotte Parry <’o.

202—0-A.

G A VET Y burlesque
CETTE SEMAINEJames E. Cooper pré.-, nie Solly Ware*, et “The ItoHetiiid tàlrlN**. Avec une trou 

pe distiiiK'UHi aldfe par Hurry Coleinna. Coneour» de beauté — Vendredi.
202—6-A.

THEATRES

28. 2.27,

.30

2.20
8.50
0.20
1.00
6.30

0.25
1.00
5.30

A LA N.-ORLEANS
re-

A L’EGLISE
STE-IJRIGIDE

du jeu. Les visiteurs que nous avions 
vus si craintifs il y a huit jours affir- 
mèrent un esprit et un courage tout 
nouveaux samedi dernier. Dès la mise 
au jeu de la rondelle tous se mirent 
de ’a partie pour réussir à décrocher 
la victoire.

La première période vit du jeu très 
conte-té. Les B.ues étonnèrent tout le 1 
monde par leur ténacité à se ma;nte- i
nir a l’atiaque et ia defence du Ca- ---------
nadien dut se dépenser pour arrêter UNE BELLE FETE SPORTIVE RE- 
les élans des visiteur». Noble et Ran- 1 LIGIEUSE S’EST DEROULEE A 
d dl firent du beau travail au cours | CE TEMPLE HIER APRES-MIDI, 
de cettii période. Le deuxième tiers | Environ trois cents raqu tteurs ont 
vit démarrer les Toronto à très gran- i pris part hier après-midi à la dé- 
do aLure. Comme il e«t de bonne tac- ; monstration sportivo-rcLgieuee de la i 
tique dans le hocKey moderne de faire bénédiction du drapeau du club des 
jouer tout le monde comme avants, i faq i tteurs Ste-Brigide. Cette fête a 
la défense des Toronto «e dépensa et été couronnée d’un franc succès.Apros 
c’est dû a l’appui donné par Mummery avoir fait le parcours officiel, les ra- 
et Cameron à leurs co-équipiers si les , quetteurs «e sont rendus à l’église où 
Bleus réussirent à lâcher les Habi-| la cérémonie religieuse eut lieu au 
tants d’une façon décisive au cours milieu do cette splendeur dont le culte

Nouvelle-Orléans. 9. — Voici le 
sulta* des courses de samedi: —

1ERE COURSE. — 1. Korfhage 
108, San ie, 10 à 1, 4 à 1, 2 à 1 ; 2. 
Harry Mason, 113, Collins, Ifi à 5 fi 
a 5, 3 a 3. San ly Lad, 113, Troise, 
x à 1 3 à 1. 8 à 6. Temps, 1.12 1-5.— 
Onwa, Pontefract, Bachelors Blend, 
Silvry Shapiro, Ch* mung, Engelbert, 
Black Ba -, Grape Shot I’utrograd 
ont au . couru.

2EMK COURSE. — 1. Baby Cal, 
111, Robinson, 12 à 1, 5 à 1, 5 à 2; 2. 
Wil dThyme, 109 Lykc, 3 à 2, 3 à 5, i 
1 à 4; 3. Blue Thistle, llfi, Mink, I à 
1, 8 à 5, 1 
Juvenile, Sea

5. Temps: 1.47 1-5. _ I xLinds* y 99.
-..........-, ~... Urchin Miss Waters, • BOURSE, handicap Tulene

7 Diadi, Zetetic, Erin, Booker Bill, Bob j $ 1.000 ajouté», 3 ans et
ls ' Dundon, Perpetual ont au si couru. I P Us> ® furlongs : Top «’the Morn-

icon
de cette p ",-ri nie. Dans la finale le 
Canad ea fil ua effort soutenu, mais 
les vio.leurs veillèrent efficacement

extérieur de l’église est toujour- re­
vêtu. L • rêve read M. Carrière pron- 
nonça le s<mi >n de circonstance et

au wrain en jouant double couvert, démontra tout l’in'.érêt qu’il y a poar 
tactique qui réduisit toutes les atta- une je; ne se dé .r use de rester sobre 
gués de® nôtres à néant. La joute ne t saine de sulvr' le îabarum d’une 
lut pas rude. Les punis n’ont pas eu vie exempte de tout reproche. Bref, ce 
à se reprocher de fautes majeures. : fut une fete très ta-» *• qui fait hon- 
Vo ici quel était l'alignement des i m>ur au c.ub .S*e-Brig de.
clubs 
Canadiens 
Vei.na 
Corbeau 
Hall 
Malon ‘ 
MacDonald 
Pitre

Sub tltuts: 
Bcrünguett

d Toronto ASSEMBLEE DU
Buts Ho.m a 4 rtiY/^vmT 4 «-
Avants Mummery WATIONAIj
Avants Camoron !
Centres Randall1. 11 nura lun,li soir. le 11 févr < r, 
Ailes Noble 111 ^ heures 30, une grande arsemb. *•
A.les Skinner générale *les raquetteurs *lu National

Canadien -MacD.ma.d, * !l salle «ituée au de -iu : du cnf.
Lavlolette, Couture. To- Poiré, angle Montcalm '-t Sainte-Ca l 

ronto -Meeking, Denn ny, Crawford, therine. Tous les intéressés sont' 
Adams. * pliés d’être présents.

CLA^EMEKT PFS CLUBS
CE LA N, H, L.

(2ème mi-saison)
l*cra. i iur ( ire IM*

OI TA WA................................... 1
TORONTO.................................. 1

CANADIEN............................... 0
Prochaine partie : Lundi, 11 février, Ottawa 

Toronto.

0

0

2

6
7

6

3

3
13

2
2
0

vs

La Havane, 10.— Voici le résultat 
i des courses de dimanche:—

1ERE COURSE. — fi furlongs :
$400.— 1. Phedodon. 112. Crump 3 à 1, 
fi à 5, 3 a 5; 2. Kildare Boy, 110, Shil­
ling 4 à 1. 8 à 5 4 à 5; 3. Confiscation 
105, Bail 15 à 1. fi à 1. 3 à 1. Temps:
1 14 — Bit of R'arney, Pretty jourd hui.
Baby, Tom T t, Dr Nick* 11, Leburnum d hier :
IIL, Zuz-i. Margaret Boyd, Clonakil- < ■ »■■■ 
ty ont aussi couru.

2F.ME COURSE. — •"» 1-2 furlongs,
$400. — 1. Sure Get 112 Collins 7 à 
2. 8 à 5, 4 à 5; 2. Katahdin, 109, Pitz,
1 à 1, 8 à ■>, 4 à 5; 3. Sister Emblem,
105. Howard, 3 à 1, fi à 5, 3 à 5 Temps 
1.08 2-5.

Sleeper, Beverley James, Dr Cann,
Moonstone Brown Baby Santo, Moller 
ont aussi couru.

SEME COURSE. —1 mille; $100— 
l.A’gardi 104 Thurber. 3 à 1, fi à 5,
3 à 5; 2. Bendlet. 94, McCrnnn, 2 à 1, 
au pair, 3 à 5; 3. investment, 102,
Burke, 8 à 1. 3 à 1, 8 à 5. T mps :
1.41 3-5.—Morri'town, Romarad, Mas­
senet Kid Ncl.on, Biddy ont aussi 
couru.

4E.ME COURSE. — 1 mille; $100;
1. Soldi* r, 101, Howard au pair 1 a 2,
1 à 4. 2. Rhyme, 94 Lunsford, 2 à 1,
4 à 5, 2 à 5. 3. Mother Machree 
Collins 15 à 1, fi à 1, 3 à 1. Temps

10 1 1 Brown Prince, Pasrion 3KMK COURSE. — 1. Top o’The
Rockport, Car! Averock, huzzy \\ uz- Morning. 116, Robinson 4 à 1. fi à

1 à 3. 2. Counterblast, 99, Troise 10 
1 1, 3 à 1, 7 à 5; 3. Jock Scot, 111, 
Lyke 12 à 5, 7 à 10, 1 à 4. T* mp 
1.11 1-5—Ba.il, Buchanan Brady ont 
aussi couru.

4 EM K COURSE. — 1. Pit, 108 Ro­
driguez. 8 à I, 2 à 1, 7 à 10; 2 Thanks­
giving, 113, Robinson, 11 à 5, 4 à 5 1 
à 3; Pr nce S., 110, Warrington, 9 
à 5, 3 à 5, I a 4. Temps: 3.3J 1-5.— 
Mirza, Muckross Jack Reeves ont 
aussi couru.

6LMK COURSE.—1. Water Lady, 
109, Lyke, au pair, 2 à ~, 1 à 5; 2. 
Warsaw, 110 l-g, Robins* fi a 1, 2 à 
1 4 à 5; 3. Buford, 101, Troise, 8 à 1, 
6 à 2, fi à 5. Temp--: 1.38 2-5.— Irn- 
prexsive, Oaddy Holbort, Tokay, Bal- 
gee ont aussi couru. 
fiKMK COURSE. 1. Eagle, 103, Sm- 
<)<•, nu pair, 1 à 3, 2. Redland. 113 Ro­
binson, 9 a 2, 7 a 5. 3 a 3. Plcasure- 
viile, 103, Troise, 12 à 1 5 à 1, 2 à 1. 
T<ni'ts: 1.33 1-5.—Philemon, Gordon 
Ru *e!l, Turco, *»nt aussi couru.

7EM E COURSE. — i. El Palomar 
103, Lyke, 7 n 5, 2 à 5 1 a 5; 2. Bo­
gart, llfi. Gray, 12 à 1, 4 

I 3. Caro Nome, 10fi Troise 
Des Moines, lowa, 9 Ear! Cad J 1, au pair. Temps: 1.4fi. 

dock, d’Anita, lowa. soldat dans Par Alb*in, Paw, l.dtle, Ab* 
mée américa.ne, a obtenu la <i ci-i-.n j Justice (;.»l*e!. Caleswinthe 
de 1 nrb.tre dans a rencontre avecj Jy «wit aus.-i «’ouru.
Waldeck Zby ’ o, le lutteur, le lutteur! - .
polonai s, dans leur rencontre en cet-1 
te ville, après que chaque concurrent 
'•ut obtenu une chute.

Caddock obtint la première chute 
aprè une heure et vingt minutes de 
combat, à 1 aide d’une pn.-e de poi­
gnet et d’un ci "au de t«‘te, et Zbys 
ko pr t la deuxième chute en trente 
et une minutes.

Quand les deux heures et demie «le 
lutte furent expirée-- honte «le temps 
convenu pour la durée <!*• la rencon­
tre, l’arbitre accorda la victoire u
Caddock. Ce match ui; termina à 
1.15 «U

Fie*, r.r ail 
Fern Hal.. .. 
Fine Knot.. .. Tony Nut.. .. 
GoMen Hex .. Lew Jeun.. ..

t 1

Temp* : 2.20 1-2, 2.22 1-1, 
1c programme de

2.21 1-2. 
cot aprCs-Volol midi ;

Deux ini Ilea sans arrt'l. 2 dans 3 
{•ern Hal. champion pour 2 milles. •Marconi, champion pour 6 mille».

, 1’r *’ *’ Golden Prince, Geers. .Mui- dn et autres.
••ias»o do 2.1 S.— Hillfkon. Golden Box 

Ton> Nut. Low Jean. .Miss Nico. .Maida, 
eorjfe .M el autros.Lord Knuine.

AU ST-DENIS
Il y a quelques mois, nous avion» 

ici le plaisir de voir Madge Kennedy 
dans “Baby Mine” et dans “Nearly 
Married”; dimanche dernier, Mlle 
Kennedy se créait un.» popularité re­
tentissante dans le dernier photodra­
me de Goldwyn, “Our Little Wife”, 
qui sc joue cette s maîno au Saint- 
De n»s. Ainsi, dans l’e .pace de deux 
mois, cette étoile devenait, on ne peut 
maintenant en douter, l’un*- des gran­
des favorites de l’écran à Montréal. 
Ses yeux, son sourire, ses manières 
naïves ont captivé tous les auditoires.

“Our Little Wife” lui fournit une 
nouvelle occasion «le faire valoir ses 
capacités •nrtic.iüères. L’héroïne de 
l’histo:re est une innocente jeune fille, 
et ce rô’e, M le Kennedy le remplit 
à merveille. Son jeu d’innocence est 
si réel, qu’il provoque le rire et les 
scènes triste1', les larmes.

Le scénario de “Our Little Wife” 
a été composé par Aubrey Hopcwood. 
l’ém’nent mit

NOE UKUlf.AliüN 
A U CAMPAGNE

Pour répondre à la deman­
de, de plus en plus grande» 
du “CANADA” à la campa­
gne» l’administration a déci­
dé d’ouvrir des dépôts spé­
ciaux dans chaque ville et 
village de la province.

Les personnes désireu­
ses d’obtenir le privilège de 
vendre le “CANADA” et re­
cevoir des souscriptions dans 
leur local, té respective sont 
prises de nous communiquer 
leur nom et adresse le plus 

possible.
Des conditions spéciales 

'*v/'nt faites aux personnes 
les mieux situées et offrant

4 an» et plu», G furlongs : OT » Truc 
115, Sr Oliver 115, J C. Welsh 113 
Running Queen 113, Anxiety 113 
Canon bridge 113, Durward Roberts 
110, xTalebearer 108, May W. 105 
M «•(» Girl 105, Mae Muffay lOo! 
xrinnegan 108. Aussi éligibles • Am­
pere II 115, Pluto 113. Ophoiia W. 
105, xDominion Park 100.

dème COl RoK, i>G0O, u réclamer 
?ncan9r.Ct. P108’ (] furlongs: Humas 
J08, Donjose 107, xGrcengrass 107, 
Manof Honor 105, xDairy Man 101 
Breezy 100. Honey Suckle 100, T Ü 
Me ion, xDioacoride mo, xTobranre 
97, iiStnrhaby 95, xTumble In 95. 
Aussi éligibles : H. C. Basch 
xS xteen To One 10.'

S’adresser par lettre à
L’ADMINISTRATION.

ame-ica'n qui a «léjà
fourni au théâtre “uarlé” “Fair and la meilleure garantie.
Warner et “Seven Days”; cette «1er- ^
nière en coliahorntion. On sait le suc- 
cès de ces deux nièces que l’on consi­
dère comme les plus désopilantes ro- 
médles encore passées su:' le Broad-

“Æï™ ESBCOTaraBB
dans 1 •imo. El <» ne comnrend pas 
pourquoi .‘ on mari ne tente pas de les 
con«o!er. Dodo ne peut le» voir ain-i 
malheureux et elle décide de les em- j 
mener avec elle dans son voyage de 
noces. Cette proposition est si inat­
tendue, que son mari ne peut refus r.
Et a:nsi iis part'nt. uni* énou-e avec 

- _ -on mari it trois esc’avcs du coeur.
,, . î '• Une comédie en d ux rouleaux «le 

xOmco 102, rharlie Chaplin, “The Count”, était 
aussi au programme. Inutile do *Hre 
que Charl:e sut fu're rire l’nudiloire.

Mais le clou de la r* nréscntat:on

LE CHAOS REGNE
EN RUSSIE

zy ont aussi couru.
5EME COURSE — 1 mille; handi­

cap C:irna\u!, 11,200—1. J. J. Mur- 
dock. 121, Grofh> r, 1 à 2, 1 à 5; 2. 
Old Miss, 112, Sh llir.g, 1 à 2 i a 5; 
Temps: 1.38 2-5.— Sun God, Money, 
Maker. Ocean Prince ont au-si couru.

GEMFI COURSE. — 1 mille et 20 
verg ; | ). i. Schi mer, 104,1
ber. fi i* 5, 1 à 2, 1 a 1; 2. Wenonah, 
’01. Cr imp fi i* 1, 2 à 1, au pair; 3. 
Early 109, Wingfield, I à 1,8 à 5, 4 
a 5. Temps : 1.10 1-5- Nashville, Parr, 
Mi « Fannie ont aussi couru.

7 K M E COURSE. — i mille et 601 
verges; Bourse : $100—1. Senator 
Jam's, llfi, Hunt, 2 à 1, 4 à 5, 2 à 5; 
2. Br zz 110, Gangr.l I à 1, 7 à 5, 3 
à 5; 3. Rockaway, 92, Lunsford, 2 à 
1,7 à 10, 1 a 3. Temps: 1.11. Scorpii, 
l’roi ction. Lady Rowena, Thesieus 

aussi couru.
Temps clair; Pi ite rapide.

LA VICTOLTK A
CADDOCK à 1, 2 à I ; 

, t! a 1,2a 
Exi.iitur, 

, Bubolink, 
, (inutt. Dol-

n g 13H. High ( est 130, Assume 124, une joun»» sonr 
Oipsey Queen 122, Wafer Lady 122, talent. Elle re 
Orlando of Havana IIS, Cobalt Lass 
117. C. A. Com skey 117.

5èm«> COURSE, $600, 3 ans et! 
plus, à réclamre, 1 mille : Paw 117,
P.easurcville 112, xllubbub 112,
Brother Jonathan 10, xArchplotter 
lu7, xMarianao 107, xLanghorne 
10 7, Felucca 105, Lasy Lou 105,
Mary Bille 100, Biily Neallchous»
'.if'. Billet ta 95. Auss éligible : Miss 
Sweep 90.

fi'ine t OURSE, $ fi 00, à réclamer, i 
5 ans «-t plus, I 1-lfi mille : Peaceful!
Star 112, Last Spark 112, Wyanoke 
112, Conflagration 112, \V. W.
Mark 112, ioi.t 112, Ma heur 112,
Hemlock 110, Euterpe 109, Caro 
.\onic 107, Hastena 107, llelmick 98.)
Aussi éligibles : Austral 95, Bob Dun-! 
il n 110, Maxim’s Choice 112, Mary 
Warren 107.

Verne ( OURSE, $600, à réclamer,
3 a> i et plus, 1 l-lfi mille : Cliff 
Field 117, Du.'(worth 114, Rey Oak- 
wood 112, Kdd e T. 112, Augustus 
Heinz 112, Booker Bill 112, Tarie- 
ton P. 112, Tiajan 112, Surpassing 
112, Mannchen 110, P.nch 107, Par- 
ri-b 95. Aussi éligibles : Zetetic 107,
Edith Baumann 112, Sea Urchin 
Ben H am pion 110.

xRéclamations des nov ves.

est bien le ehant *!<■ 5111e Lucie Fi her, 
■ •r>n in,,*,» frunea'si» d'on rare

restera au St-Denis jus- | 
qu'à mercredi, alors qu’elle paraîtra 
deux fois rendant la journée.

A partir de jeudi et pour le reste 
de la semnin", M. JL nrv B Wifhall, 
l’un des meilleurs acteurs de l’écran. 
?e',n présenté pmir la nrcmière fo's 
dans une vue de hi de Pn-a’ta. avant 
nour titre “His of Honor” nue
”no a écrite snéeialenient nour lui. 
C’est un merveilleux spectacle.

Fra H le :— Monsieur 
«lue je retniil
ICirellW* ? *'|»I
rf. ?

Madame.—II 
et «lemie.

- f’omtnent t*j veux iléiA ee l'in »ervice ft t h** ilA. 
hien de tetn)is a-t-il «l*i-

a «lurlt... «leux lionnes

la
de

liste
lun-

N«*w Orleans, 9. — Voici 
des inscr ts dans les courses 
di :

1er COURSE, $600, 4 ans et plus, 
n réclamer, fi furlnoga : Lewis Oppcr 
115, Charics Coniwily 15, Custom­
house 115, Freeman 15, Kama 113, 
Amohalko 108, xDr Campbell lo7, 
xS t'*r Susie 108, x.Margary 105, 
x/indel 103, xJessie C. |03, xYwe- 
mda 100. Au -i éligible» : Miss Folly 
108, Meelicka 113, Barton 110, Uncle 
Mun 13.

HIER SOIR,
AU JUBILE

Une assez belle assistance s'est ren­
due hier soir au Jubilé pour voir les 
gar» de Chicoutimi u l’oeuvre contra | 
les All-Sturs d'ilocbelagu. Ia*s visi­
teurs ont maintenu leur belle réputa-1 
lion en triomphant par un acore *le 
8 à fi. Les Hochelaga opposèrent uno 
assez, bonne résistance, mais les \i»i-

PBCÏ

tours «'urerit le "trait’’. La joute Ca- 
nandien d’Hochelaga - Caron Frères,

2ein« COURSE, $600. à réclame^ »e tcnnuiu par ua scora d» 2 à 2.

Les Pilules «le Dodd guérissent 
toute» les maladies de rognon», 
aussi rhumatisme, maladie de 
Bright diabète et mal de dos. Le 
cliche ci-haut est un modèle de la 
boite.

(HC-pOilir «If In l’rcsnp Asaorllt»)

Paris, 9 — Les dépêches de Pé- 
trograd annoncent que le chaos, en 
Russie, est indescriptible. L'anarchie 
y règne et le crime ko commet an 
plein jour. Les fabriques sont fer­
mées et la nourriture est rare.

Les Rus.'iïs ne peuvent venir en ai­
lle aux Allemands parce qu’ils sont 
eux-mêmes dans le plus grand besoin. 
Les HV hevi ri sont irrites contre les 
Etats-Unis parce qu’ils n’ont pas re, 
connu leur autorité. Il est fort peu 
probable que ce gouvernement sub­
siste. 11 serait téméraire à l’heure 
actuelle do prédire l’avenir de la Rus­
sie. enivrée qu'elle est de liberté et 
fatiguée de lu guerre. Le peuple se­
rait même prêt à se rendre pour ob­
tenir la paix.

Milyoukoff et ses partisans se .sou­
mettent à la décision de In Russie, qui 
n’a pas voulu appuyer leur program- 

; me. Kerensky n'avait pas l’autorité 
' nécessaire pour diriger le motive- 
i ment et la Ru; sic attend encore son 
! sauveur qui »*• fait attendre. Il fau- 
1 drait nommer une commission pour 
réorganiser le pays, 

j Le plus grand marché après la 
guerre sera celui de la Russie. 1.’Alle­
magne jette un oeil «le convoitise s\ir 
ce pays, mais les A liés peuvent pren­
dre les devants, à l’heure actuelle.

La plupart île» étrangers sont par­
tis mais «•• ux qui restent, en particu­
lier les Américains, sont l’objet do 
menaces de la part des Bolsheviki.

• il »t vraiment tr 
liiiiïi llini, i|U*’ V**nilillliKMits ft tmll'e

lia - 
lui * r r i «

- (V !*uti*I 
l>llo, J'eHpCr 
fete/, «les c 
Vfe ?« •ertalncment. mu chftre. <les < '*tii|)ll- 
m* nt.» «le Ki»ii*l<>l*'.im,< h.

C’est de 3 heures p.m. jus- 
jii’à minuit que se passent 
dus les grands événements 
lu la vio sociale et politique; 

et de cette période, le jour­
nal du matin est le premier à 
vous en donner le détail.
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LE CAPITAINE DUTHOiï AUTOUR DU RAPPORT LA PRE1ERE JOURNEE DE
BARREAU

f«*chef de la mission militaire française a donné samedi 
soir une conférence à l’Association du Jeune Barreau.

DE L’EXPERT DRISCOLL LA PERIODE SANS FEU
NE POUVAIT GUERIR 

SON MAL DE TETE.
AVANT D’AVOIR EMPIOV!

Ce que dit U rumeur à *on iujet — H »er» »oumi» à U fin La journée de .amedi à Montréal a prw l’a.pec^d’un jour | “fRU|T-A-TIVES” — FAI.
DE JUS DE FRUITS,de la semaine. — Les défectuosités soulignées et les 

suggestions faites.
L’Anoctation du Jeune Barreau 

tvalt U plaUir, «amedi soir, d'entendre 
le juriste diatin»rué, le capitaine Du- 
thoit. Is6 patriote franvaie lui.-sant »1‘* 
côté pour <|uc*luueü instants les pré­
occupations de lu vie militaire, traita 
nvec éloquence d«* la méthode juridi- 
que, son application au droit interna* 
tionaJ.

Bien des écoles ae «ont formées 
aur I* question des relations interna­
tionales des pays, toutes cependant 
n’ont paa traite le sujet du meme point 
de vue, et plusieurs ont expose des 
doctrine* erronées. On a trop sou­
vent voulu laisser de côté les prinei- 
pea chrétiens pour y substituer des 
principe* aoi-disant usés sur la na­
ture même. Et pour les jurisconsul­
te# les plus célèbres, mais qui ont par­
fois fait fausse route, il convient de 
eitor le jurisconsulte et diplomate 
hollandais Grotius, auteur du célè­
bre ouvrage "Du droit de guerre e-t 
de paix”.

Grotius a basé son système sur la 
nature sociable de l’homme, qui au­
rait fait loi de rosage; mais cette 
doctrine ne peut être admise comme 
devant régir les relations «les diffé­
rantes nations. R y mamiue un princi­
pe fondamental de tout droit et de 
tout vrai système: le principe ohré- 
tian. Ce principe ne saurait être écar­
té. et seule* les doctrines qui so sont 
basées aur lui ont exprimé la vérité.

Mais entre l’ancienne doctrine, et la 
nouvelle de profondes divergences 
ont existé; et l’on en est venu à re­
connaître la justification des inter­
ventions armées.

Mais jamais une doctrine quelle 
qufefle soit ne saurait, à moins de se 
tromper, placer les méthodes de guor- 
raat de carnage au-dessus du droit et

de l’esprit. Iæ raison seule ne peut y 
arriver, il faut que la conscience y 
prenne .<u part. 1 expert Driscoll du bureau «les re-

Kt l’orateur termine par un vibrant cherches municipales, touchant les af- 
appel aux jeunes avocats de devenir faire* du département de indice sera 
«les jurisconsultes distingués afin «le soumis au bureau de contrôle, 1« 15 
perpétuer en Amérique le génie fran- février courant au plus tard, 
vais. ' Le retard apporté à l’expédition de

Maître (îerin-Lajoie remercia en tgo rapport est dû, croit-on, au fait 
quelques mots le conférencier, et M. qj’ji était opportun de connaître au- 
Athanaso David, M.l’.P., fut invité A paravant quelle était la forme de 
prendre la par«*le. En quelques mots, ^ouve^rnement «lont Montreal devait 
M. David exprime son admiration au ,|ute pour les quelques années à 
touchant spectacle de 1 accord uarfait V(,nir
qui existe entre le capitaine, le pro- j^,s prjn<.ipaies défectuosités que, d’u
fesseur ot le patriote en la personne ..........
du capitaine I>uth«>it.

Maître Antonio Perrault profite de

Selon toutes probabilités, le rapport | coopération néccusaire entre le* «tâ­
tions du centre et celles des districts 
subit rhums, etc.

M. Driscoll appuie sur la nécessite 
d’élever 1«‘ niveau «le* qualifications 
requises pour fuir«» partie «le la police.

l’ne grande partie du rapport est 
appliquée à la recherche des sources 
<iu mal croissant que la prostitution 
et le jeu font & Montréal et aux tvmè- 
des «ju’il convient d'appliquer d’après 
l'experience acquise dans certaines 
grandes cités américaines.

de dimanche. — Exode ver* la campagne. Le» fu­
meur» »ont rudement atteint». — La température.

près les rumeurs semi-officieuses, M. 
Driscoll aurait soulignées avec lo plus 
d’insistance sont les suivantes : Al>- 

d’harmonie et d’entente entre1 occasion pour rapi»« h r au ««Miléreiv ( d'harmonie et d'entente entre
S drÆrançais existe, et qii’en FYan-1 [^ départements de police et des dé- 
ce on semble l’avoir trop longtemps tectives, cause d inetficacité et de ma- 
ouhlié. 11 est assuré que le capitaine lentendus dans lo service general, im-
Dutlioit réparera, en autant que pos-. * .
sib'e cette’ ern-ur «le la part «les au- «L^nts de police, manque de qualifie» 
ti urs fram-ai», qui trait«-nt dans leurs | tmn* necessaires chez plusieurs cons- 
volume* du droit de Guatemala, et ou- bibles; perte «le discipline occasion

thode défectueuse de recrutement des

blient le «Iroit de la province de Que- 
bec, «Iroit, cependant, «jui remonte au 
(‘ode Napoléon à la coutume de Pa­
ris, et meme aux Pandectes.

née par la reinstallation «le hauts of­
ficiers, venant presqu’immédiatement 
après leur suspension sur des accusa­
tions sérieuses, absence de moyens de

Maître Fabre-Surveyer félicité en- i locomotion faciles tels que motocyclet- 
fin U* capitaine Duthoit et le remer- tes, etc, propres à établir un lien de 
cie d’avoir fait trêve à ses nombreu- 
ses «>ccupations pour venir entretenir '
«juehiues momimts l’Association du 
Jeune Barreau, toujours heureuse 
d’entendre une voix française.

L’assemblée, qui était nombreuse, 
était présidée par Maître Emilien 
G ad bois. Kemartiués parmi l'assistan­
ce MM. J. L. Archambault, C.R., F. X.
Koy, Brossard, Raymond, Antonio 
Perrault, A. David, M.P.P., E. F. Sur­
veyor, P. F. Casgrain, M.P.

La première journée «le la période 
sans feu s'ost «' :oulée, sa u*di, A Mont­
réal, dans un calme qui a suscité un 
contraste très accentué ave l’activité 
ordinaire des fins de semaine.

Peu de monde, relut.veuu'nt dans 
les tramways aux heures de tra ail ; 
la plupart ti«‘s bouti«lues et «les maga­
sins sont restes fermés le long des 
artères commerciales, et le tr.fic n«»- 
tabicment réduit un peu partout, don­
nait a l’ensemble «U-s activités urbai-

On recommandera la création par ; ,H.S unt» physionomie de dimanche p.is-
le premier ministre d’une commission 
chargee de faire une enquête complète 
dans toutes les branches diverses «le 
l’organisation policière avec la nomi­
nation éventuelle d’un commissaire «io 
police, comme à New-York. Le rap­
port dit toujours la rumeur, recom­
mande également «pie le département 
de la farce constabulaire et c«*lui «lu 
Service Secret soient distincts l’un de 
l’autre sous la responsabilité person­
nelle «d. directe du commissaire de 
police.

On conclut que c’est là le seul mo- i 
yen par lequel il est possible de sous­
traire la force de police d’une grande 
v ille aux influences poUti«iues.

UNE JOUE FETE AUX BUREAUX 
DE LA DOUANE DE MONTREAL

EPICIER DE MAISONNEUVE
Les employé» de la Douane présentent un service de coutel­

lerie à M. J. H. Bertram, qui quitte la Douane à la 
suite de la nomination de M. W. S. Weldon.

^ a n «raT 1\ a afvwm 1 Une jolie fête avait lieu ces jours ? d’abord très honoré de cette invita-Jl *|w|w A f|| Hi U A IJ |||V] K A NIH I ! derniers à la Douane de Montréal. Il tion et il on romercih ceux qui doi-
Lflmjr, ■ MI\ L/l l PMIiUI l j S’agissait de la presentation «l’unser- l vent maintenant travailler avec_ lui.

|Pàur la troisième foi», M. G. Fayette, de Maisonneuve, est 
attaqué par des voleurs de grand chemin.

Du# la nuit de vendredi à samedi, 
minuit, M. G. Fayette, épicier, 

des rues Ontario et 4ième à 
Maisonneuve, a été Ta victime d’un 
tSehe attentat: M. Fayette s’en re- 
'toamait chez lui sur la 2èmc avenue, 
Jtnwque «n arrivant au coin de la rue 

‘l^fontaine, un individu qu’il n’avait 
vu arriver s’approcha «le lui et lui 

•MÔna sur la tôto un violent coup de 
MroetteiJM. Fayette tomba et son agresseur 
)• fouillant s’empara de 4 à 6 pias­

tres et d’un révolver qu’il avait sur 
lui.

Revenu à lui M. Fayette put se 
rendre ù son épicerie d’où il appela

vic<* de coutellerie à M. J. H. Ber-1 II espère qu«* la bonne entente et Hiar- 
tram, qui occupa, temnorairement le ! monie continueront do régner dans 
poste de percepteur «le la Douane 1 les bureaux. Puis se tournant vers M.

Bertram, il lui déclara «ju’il pouvait 
sans crainte citer la douane de Mont­
réal comme exemple de bonne entente 
à tout le pays. Ici, à la Douane de 
Montréal, nous voyons un mélange «le 
races comme il n’en existe pas dans 
les autres villes du pays; il y a des

pendant un an en remplacement de 
M. R. S. White, devenu directeur de 
la “Gazette’'. Comme nous l'annon­
cions, il y a quelque temps, M. Ber­
tram a été remplacé par M. W. S.
Weldon qui a pris charge de ses nou­
velles fonctions la semaine dernière. _

M. Harry McLaughlin, assistant Canadiens-français, des Anglais, des 
la nolice. percepteur, présenta le service de cou- Ecossais, des Irlandais- des Hébreux

Uu épais bonnet de fourrure qu’il telleric au nom des employés et fit et plusieurs employés d’autres races.
Çortait fut certainement ce qui sauva une petite allocution très applaudie Fit cependant, tout marche admirable- 

I. Fayette de ne pas avoir été plus du personnel. M. Bertram répondit en ment bien, sans heurt. Ça devrait 
dangereusement blessé, car au «lire quelques mots appropriés, déclarant être la même chose dans tout le pays.

qu’il regrettait ses bon rapports avec 
les employés de la Douane qu’il a ap

dangereusement 
de son rm*decin la blessure ne pré­
sente pas beaucoup de gravité. C’est 
la troisième fois que M. Fayette est 
attaqué par des malandrins dans l’in­
tention «le le voler.

COMBAT ETRANGE ENTRE UNE JEUNE

Puis, badinant, M. Weldon déclare 
qu’il a deux légers reproches à faire

pris ù* connaître durant cette année i à M. Bertram. D'abord cêlui de ne

«é « . ville.
Far contre les ga*es se sont rem­

plie* d’une foule inusitée de voya­
geurs induits à se rendre clmz des pa­
rents de la campagne |»«»ur y passer le 
plus agréablement possibh- les de ix 
jours «le chômage force auxquels les 
reduisan-nt la crise di charbon et l'or- 
dtv «lu g««u\ moment.

Dès samedi, au j»« tit jour, les pié­
tons matineux ont commencé d'expé­
rimenter les rigueurs de la neuve.'e 
situation. Point de cigares ni «le ci­
garettes nulle a art » le sucre lui- 
même qui pouvait passer pour l’un 
<h*s accessoires fort utile à la subsis­
tance du consommateur, était dist.i- 
bu«- avec beaucoup do parcini me 
dans certains restaurants.

Far suite de la fermeture des 
buvettes, un contingent assez considé­
rable <h> citoyens de la métropole se 
sont réveillés hi«*r matin avec d«'s 
cheveux plus souples et «1 s idées plus 
nettes sur les gens et les chose-.

Les fumeurs tombent «îans la caté­
gorie de ceux que l’édit sur h* combus­
tible a le plus rudement atteints.

En effet, ceux d’entre eux qui 
n’avaient pas eu ’a précaution de 
s’approvisionner vendredi soir, de­

vront être privés juziu’à demain mn- H2 Cobourg, St Jean, N. B. 
tin du plaisir «le s'juoiiuer à leur ha- “Je me crois obligé»» de vous dirt 
bitudo favorite. tout le hi«*n «iue m’a fait votre mer-

Comme pour se mettre au nive u «le Vidlleux r«‘mè«Ie *'F ruit-a-tives . 
la situation, la tempérât' e «le samîdt [ ,“J‘' souillais depuis plusieur 
dernier s’est fait.* la plu désagréable , nées do no/ruts maux «è; t> te, et 
] ossible. Une f«.rte tempeto do neige Pouvais trouver nen «iui put me . 
tournée au “blizzard” intense s’ t ! luR«‘r. ___ ___

de “bloquage
Le marché Bonseeours «*st r.* , : 

vert jusqu’à mi«li sam«»di.
La ••Montreal Light D°at 

Power Co.” s’est conformin' a

ou- 60c la boite; ti boites pour $2.60; 
boite d’essai, 2'>c. Chez tous les mar- 

& chands ou envoyées sur reception du 
la coût par Fruit-a-tives Limited, Ottn- 

fettre aux ordre* émanant du contrô- "■«. iiG2-l-\
leur «lu combustible i- Ottawa. *•

TRIBUNE LIBRE

n’a entretenu, sam«*«ti, dans son vaste 
immeuble «le la ue Craig «iue la stric­
te chaleur suffisante P'-r ne point 
entraîner «li» «l**t«*n »rati«'n et empe- 
chcr les conduites «le giler et elle a 
fait imprimer part«>ut «lans l’édifito
des affiches se lisant comme suit : 'k’
“Fruilence :—Ccite valve est fermyo i Nous recevons d«* M. Charles Lan- 
en conformité de rarrêto ministériel glois, «1«* la maison Gunn, Langlois 
«lu gouvernement fédéral pour la «(uehiues suggestions à propos do 1: 
conservation du combustible. Amen- production pour nourrir le Canada c
do Toute personne violant cet or-1 les Alliés 
dre est passible d’une amende de j Nous les 
$6,000 ou «le six moi» d’emprisonn**- 
ment ou des deux à la fois.”.

Québec. 0. — En dépit d’une cer­
taine confusion touchant l'interpréta­
tion de l’ordre «'n conseil sur l’écono-

soumettons donc, tellef
qu«» faites, dans l’intérêt du public. 

Voici ces suggestions :
"Que 1«» gouvernement se procurr 

«les machines agricoles afin d’ense 
mencor au printemps, «les million

mie du combustible, la vieille capitale d’âcres do terre «lans l’Ouest. Si le. 
s’est soumise de bonne grâce à l’esprit I terres du gouvernement sont éloi 
de l’ordonnance. gnées des chemins de fer, il pourra

Manufactures et magasin* ont fer- s’approprier pour 1«> temps de la guer- 
mé leurs portes, et Québec est aujour- rc des terrains qui se trouvent près 
d’hui l’une des plus calmes cités du des voies ferrées ; diviser o«»s terre.*
monde.

Les

en sections, et avoir un contremultn 
à chacune et eon*«*rire «les homme 
pour faire cette culture, s’il ne peu' 
pas les avoir volontairement et par c« 
moyen, vous aurez «!«• la production 
sans compter qui' plusieurs de ce.» 
hommes «jui iraient aider à la reçoit 
du grain dans l’Ouest, «*n étant aidé 
«lu gouvernement, prendraient de 
homesteads et continueraient à cuit! 
ver pour eux-mêmes. Cela aiderai 
au retour à la terre.

Le gouvernement devrait se char 
ger aussi de la production «les petit 
porcs, les vernira* aux fermiers ou ; 
d’autres, qui voudraient s’occuper d

gardes rouges ont détruit la plupart des !,,®n?faifemo"t •11 i,ourr»it «voir d«_ CT.. ... depots dans chaque comte ou paroissiedifices de cette ville
L’ANARCHIE REGNE EN MAITRESSE

(rflble «le In Prenne AnnocISe)

Londres, 0.—Des dépêches spécia-
ire uui aru ceue amiee a m. nerii.wn. i/auui u «c nw , , Tôde service au milieu d’eux. Il en gar-: pas avoir appris plus le français dans I • - ponhague à ,

- »-------------j cette année de service ici, et ensuite lepraphique” annoncent que les sol­dera toujours un bon souvenir.
On demanda ensuite à M. Weldon parce que sa famille n’a pas augmon- 

de prendre la parole. Le nouveau per-f té (sic). Le discours de M. Weld«m, 
cepLeur de la Douan se déclara tout‘fut chaleureusement applaudi.

HUE ET UN ENNEMI INVISIBLE LA JOURNEE DE SAMEDI
A L’HOTEL DE VILLEAlors qu’elle était paisiblement assise ou milieu d’un grou­

pe de pedsonnesy elle aurait été giflée en pleine figu­
re par une main invisible.—Maladie étrange que la 
science ne peut expliquer. — Des prêtres et un cha­
noine au chevet de la malade.

gte-Bfarie de Beauce, 0. — La dit on vouloir h cotte Jeune fille parce
gMCTzD# *• répand partout ici qu’il 
9 • un caa étrange qui intrigue de- 
W* quelque temps, la paisible pa­
roisse do St^Evaristo.

Une jeune fille, Albertme Lafon- 
-tatne,................. ..

«ju’elle était trop pieuse et «lévote.
11 y a tpielouos jours, on était à 

jouer aux cartes dans la maison, la 
jeune fille était assise près «le la table 
et regardait jouer. U y avait plusieurs 

dans la maison. Tout

dats de la garde rouge ont massacré 
de la façon la plus terrible les popu­
lations finlandaises d’Hclsingfors. 
Des réchappes ont pu raconter les 
plus horribles scènes de cet effroyable 
carnage.

Les gardes rouges ont détruit le 
i théâtre et la plupart des édifices pu- 
I blics de la ville. L’anarchie règne en 
I maîtresse, et les désordres se sont 
multipliés. I^es gardes rouges et les 
multipliés. Les gardes rouges et les 
soldats du gouvernement bolshewik 
russe n’ont pas épargné les entrepôts 
et magasins d’Helsingfors où se trou­
vaient entassés des vivres que le Da- 
n«*mark avait envoyés aux Finlan­
dais affamés.

Les gardes rouges de Finlande 
semblent avoir mis à exécution leur

de
!£**médecins *ne peuvent expliquer j aPprT0it 1» jeune fille étendue sur le tj j vjjj0 Montréal et de ses ci-1 tion où elle se trouve actuellement. 
m* meuocin» m» » « plancher privée de connaissance. On i
la nature et il ne rapporte diffe - ! ja ri,|,,VH et eue est (iemeuré«î pen- * h ftinoi. Dm nerson- • . i ___ • __

, LHôtcl de Ville a servi samedi deltoyens en nommant une commission 
refuge temporaire à ure multitude pour gérer les affaires de la métro-
de passants du bas de la ville que la pole. “C’était, dit M. Villeneuve, une
fermeture des magasins, des banques amputation nécessaire”. Les afnputa-
et des restaurants d’alentours avait tions sont toujours douloureuses et
plus ou mc:ns pris par surprise. ; impopulaires mais il faut s’y résou-

Le contrôleur VillenuvG est le seul dre dans les cas où l’on est menacé de .... • ,
des commissr.ires qui se soit rendu la pan^rène, Sir Lomer (îouin et le . inlàmo projet de faire une nuit de la
chez Concordia dans le cours do la parlement provincial ont fait ce qu il , Saint-Barthelemy contre les F inlnn-

étnit juste de faire et in s«*ule chose 1 dais. Leur gouvernement voulait mot- 
événements qu’ils devaient faire dans les circons- j tre n mort tous les membres de la

i classe dirigeante et les capitalistes. Le 
administrateurs sont j projet n’avait été rejeté que par deux 

qu’ils doivent être, la 1 voix.
sortir de l’état de stagna- j Toutes les communications entre

Stockholm et le sud de la Finlande 
ont. été rompues depuis jeudi soir. Ix»»

• journée. 
Parlant derniers

te# choses à ce sujet. Des person 
nés de St-Evariste ont affirmé avoir 
vu la Jeune fUle et voici ce qu’ils di­
sent

dant 48 heures privée de connaissan­
ce.

Lorsque M. l’nbbc Napoléon La- 
flamme, curé «le la paroisse, vit qu’elle

M. ROD. MACKENZIE N’ETAIT PAS PRESIDENT
Depuis le mois do mai de 1 année i ^tait «lans cet état, il communiqua

gardes Muncs, forcés par les gardes ment sous peu

et acheter lui-mème l’engrais en quan 
tité et h* revendre aux engraisseura 
Comme il faut cinq livres «le nourri 
ture pour faire une livre de lard, i 
est facile «le calculer le prix coùtan' 

rouges d'évacuer la ville de Nostad, ft alors garantir à l’engraisscur cim 
où se terminent les communications « six contins de profit par livre, poui 
télégraphiques, ont détruit la station son ouvrage. Afin que l’engrais soi 
et tous les fils. i meilleur marché, il faudra prohiber h

Une expédition de secours suédoise fabrications «h* la bière, alcool ou au- 
vient de parvenir à Stockholm avec très et utiliser ce grain à l’engrais.
450 réfugiés d’Hcdsingfors, y compris H se pourrait que les gouverne- 
la femme et la fille du nouveau re- ments provinciaux prendraient à leur, 
présentant de la Suède en Finlande : charges, pour ce qui est de lu produc- 
et un certain nombre de prisonniers , tion du porc, de défendre la vente dr« 
autrichiens et allemands remis en li- cochons de lait et des veaux et trou- 
berté. L’expedition dut forcément ra- ver le moyen de les faire acheter et 
mener trois délégués bolsheviki en- les vendre aux fermiers ou engrais- 
voyés par Trotzky pour répandre “la seurs ef^suivre les suggestions ci-haut 
vérité” parmi les autres nations- et nommées.
parmi eux se trouvent M. Kamenoff, | Il y a déjà longtemps que l'on parle 
l’un des délégués des Bolshéviki à : dans les journaux de plus de produc- 
Brest Litovsk. jtion. Conirm» il n’y a ri»*n eu de fait

Los sympathies de la Suède pour et qu'au lieu d’augmenter, cette pro- 
la Finlande s’expriment en maintes 1 duction diminue, si le gouvernement 
occasions diverses; ainsi un généreux ; ne prend pas des moyens extrêm-.: 
donateur anonyme a fourni 10,000 pour l’augmenter, alors, ee sera cer- 
couronncs, dans le but d’aider l'éta-j tainement la disette avant 1918. Fur 
blissement d’un gouvernement dirigé les moyens mentionnés, vous rwolte- 
par la diète do Finlande. Ellen Key, rez pour nourrir et le Canada et le; 
l’écrivain, et d’autres personnages Alliés. J’ai fait moi-même une expo 
influents ont signé une pétition, rience : depuis mai «lernier. j’ai en- 
couverte de milliers de signatures, graisse a peu près 160 jeunes porcs 
priant le gouvernement suédois de ‘,p 3 « r* mois «>t j’ai mis sur le mar- 
permettre l’exportation et le trans- che 30,000 livres de lard, 
port «l’armes au fénéral Kannerheim, I our Sp preparer pour l’apr.'s-guer- 
commnndant «les troupes du gouver- rp* p«'mni«; les pays en g lierre vont 
r.cment finlandais. ! t'V™hc*om r!t’ b(m V™*

Le Fendce de train entre Tornea ! cc ‘I»1 détruit, pourquoi
et Petrograd va repremlre incessum-i nl!‘nt ne fei-ait-ii pas aire

dernière, cette jeune fille est mala-j aVL,c j,,R aUtorités religieuses de Que-* i _nr Docl Marlct»nzif» au nom cettedo et souvent la nu t die parle, b,.t. ct fit vpnir un chanoine do la ca- Lc# contraU signes par Kod. MacKenzie, au nom de cette
,»eule «t semble avilir des visions, pitale. « e «lernier, paraît-il, réussit à 
EU® est pâle et semble anémique, j ja sortir de l’état léthargique dans 
D’une semaine à l’autre cotte jeune J jeqUel dlc se trouvait et, parait-il, sur 
fille devint de plus en plus nerveuse ' l’ordre qu’il donna au démon de par-

compagnie, sont de nulle valeur.

ILS FAISAIENT L’AMOUR
PAR CORRESPONDANCE

ions «le pieds «le hoi», sur se*i 
j terres, car il doit posséder plusieurs 
forêts voisines des chemins de f* r, 
tels que h* Grand-Trone-l’ncifiquc, 

1 l’intercoloninl et antr«*F, afin de pou­
voir leur offrir toute» sort.»* «le bois, 
pour aid«»r à la reconstruction des vil­
les dévastées et c«* qui donnerait en 
mêm«' temps beaucoup de revenus au 
Canada.

Winnipeg, 9 — Les possesseurs de ville de St-Boniface comptait sur un
et «xeêntrique,'au” point que le* pa- • îeVsïc’était l'uï, raçut~ln rnême 'répon- | contrats du Nord Canadien, au bas 1 contrat formel signé en 1916 par Rod. 
rent* crurent qu’elle perdait Fusa- se que « elle dunnée -lus haut j desquels est apposée la signature de Mackenzie au nom de la compagnierents crurent qu 
ge de ses facultés mentales Soleil’’, «le Québec, de qui nous K°‘I- J* Mackenzie, comme vice-prési-, du Nord Canadien.

Mncken-
nzu»,
onsi-

•s id eut
trois

Sarnia, 9.—Un jeune homme d’On­
tario, à l'âme sentimentale comme un 
collégien, faisait depuis longtemps la 
cour... par correspondance, à une 
jeune fille (brune ou blonde), des 
bords du Missouri, “où les mimosas 
sont fleuris", comme dit la chanson.

I/C jeune homme, blagueur comme 
taxe de 1 un amoureux transi, promettait à la 

pas * belle inconnue un peu d'argent, beau-

l’union des destinées, appréciait en­
core plus l’union des fortunes.

ne
ne
unt

Nous recevons «h* M. Robert BIc- 
kenlike la lettre suivante au sujet

da1 ressé «le question, le jeune homme - tj0 biblioth *qucs
put établir 1 état de son bilan, et ]„ prifions (le la ,)r„vince: 
vo'llut pas dire 1 histoiro de ses, , ,,

itécédents. i A l’éditeur du “Canada”,

le* ont «tô racontées :
Les gêna de I’cndroit dis«*nt que cet­

te fille est très pieuse et communie

Lafontaine et qu'on nous a «lit ne pou 
voir donner de détails précis, vu «jue 
la famille a eu la demande de garder

publicité «pie l’on ait donnée à i nie à Rod. Mackenzie le droit de con- coup de bien-être et passionnément
l’affirmation contraire. - dure des négociations au nom de la

Ct'cto déclaration a fait énorme- 1 compagnie comme vice-président.
presque tous les matins. Ils sont sous ja oho,e secrète. Le parent «pii nous a ™nt nation, lorsque M W. W. ! Des lettres cl,' M D B Harina 3e
l’impression qu'elle est harrelée par pari(. nous a cep. miunt dit «pie piu. I Kvans. av.'cat en chef «lu Nord nna- , v ce-pn> «lent le la eompagnie, ont
le démon et lï nuit, dit-on. on entend si0U1-s |,n délai » «pu* nous donnons i <Iipn, refusa «1 accepter un contrai pas- ^ w ï
«•»« ........... .......... .•'“!.*••» Hn», »»« V. , fijouté .im- v^Ænt ^ îttkSSZÏZ

compagnie. Ce contrat est au montant ! jourd hui répudié, comme r«*gulier.bruit qui épouvante les p«*rsonnt*s l«*s 
plus hardit's.

Des prêtres de la paroisse et «les

plus In ut sont exacts. I a ajoute «jue 
la jeune fille a été malade depuis plu­
sieurs mois, mais qu’elle est mieux. 11 
a aussi «lit qu’un chanoine de Quebec

paroisses environnantes, njoute-t-on, I ,..4 venu dans la famille sur la d«*man-
ont passé plusieurs nuits dans cette 
maison ct ont. constaté lu chose. On 
raconte qu’une nuit, alors «pie la 
jeune fille était couchée, elle fut 
enlevée de son lit. et jetée ru«h*ment 
à terre.

La chose a été constat*»* par tou­
tes les personnes qui se trouvaient 
dans la chambre.

Il est dit aussi qu’elle fut plu­
sieurs semaines sans manger ct 
qu’elle ne pouvait «|uc communier le 
matin. Il y en a qui ajoutent qu’elle 
a une ploie au côté et que lorsqu’elle 
communie ou «*st prise de res atta­
ques dont nous avons parlé plus 
haut, il s’échappe beaucoup de 
sang de cett«* plaie.

«le du curé de Nt-Kvnriste et que plu 
sieurs autres personnes sont venues 
«•onstater la chose par elles-mêmes.

VIEILLARD BLESSE
PAR UN TRAMWAY

Comme la future belle-mère voulait Monsieur, 
dos créances sûres et quelque chose je prends la liberté de s«.lliciter de 
de palpable et de dore, le mariage fut votre précieux journal un peu d’es-
r«*nus jusqu a ce que le jeune homme pacp pi,ur faire appel à t«>us vos gé-
revmt avec la toison d or. néreux lecteurs «*t lectrices et leur

..... ............ ■ i N Panit.cbme xers son f°>er npres (jcman<jPr de bien vouloir m’assister
d’amour. Un peu, beaucoup, passion-j avoir promis a sa fiancee et u la mere à unp oeuvre eXl.t,iiente celle de v *
nément. .. c’était aussi fragile que ! de leur ^mbourser sur leur deman- ub!issoment de hih;iothèqu«*s da 
les pétales des marguerites. do, le prix de leur vojage et la note ; ]os diff(,n.ntp;î pris()ns provilu

On ?e donna ren.lez-vous à un ho- «le 1 betel. . d Qué| c Iiar !*envoi de tout bon 1
♦«i d’une petite ville d’Ontario. La I Le jeune homme envoya le prix V ’ p î ./ - nnn,.1
fille ù marier, le belle maman et le d’un seul billet. On finit par trouver vre ,,e littérature que Ion puisse di

compagnie.
de plusieurs millions de même «pie 
plusieurs autres semblables dans tout 
l’Ouest

Ce refus d’acceptation a été signi­
fié à l’occasion d’un bill qui venait de­
vant la 1/égislnture du Manitoba. La

M. Isaac Pithlado, qui représente la 
ville do St-Boniface, a stigmatisé ee 
refus comme étant le résultat d’un 
complot effronté «le la part «le la com­
pagnie pour éluder une obligation so­
lennelle.

jeune sentimental se rencontrèrent 
On fixa la date du mariage, mais à 

l’heure fatidique, patatra! quelque 
chose craqua

La bello maman, qui aimait bien agences matrimoniales.

l’argent nécessaire ct chacun retour-1 P0^‘r'
na chez soi. Le mariage fut remis ! , »><’ nombreux amis ont déjà re- 
aux calendes grecques. 1 * u tt. ot’* «PP^I i n ,n expédiai

Fit voilà le fruit désillusionnant des

Un vieillard «le fil ans, Francis 
Dionne, demeurant 618 Avenue Hôtel
«le Ville, n été victime d’un grave ac- (TMpCrht* «e la Poraae AaaoHC»)
cident, vers D heures hier soir, ayant, ............ n r
voulu travi*rs<*r la voie du tramway, ^ ttawa, .. Le. deux arn t . mi­
ll tomba entre les rails et avant qu’il matériels permettant 1 entrée en fran- 
put s«* retir«*r «h* celle position, un 1 ohisc «lu l>etail et des tracteurs ngri-

UN ARRETE MINISTERIEL 1RES IMPORTANT
Le gouvernement permet la libre entrée au pays du boeuf 

destiné à la consommation et des tracteurs agricoles.

A QUAND LE RESULTAT DE VOTE MILITAIRE ?

vint à la faire parler. Nous donnons
lo fait tel que raconté et pour ce qu’il 
vaut. On va même Jusqu’à dire que U* 
prétro entendit le «lémon parler, *or^- 
qu'll lui ordonna de le faire, et qu il

»

ansnorte à Ihôpi 
me, où 1 amputation immédiate n été 
j ugeo nécessa i re.

M. J. F. DUBREUIL
Nous apprenons que M. J. F. Du- 

breuil, avocat, est dangereusement 
malade. Tous ses amis forment dt»s 
voeux pour son prompt rétablias*- 
ment»

de l’Acte de» Mesure» de guerre
Le texte «le ces arrêtés ministériels 

se lit comme suit :
Four la durée d’un an à commencer 

du septième jour de février 1918, la 
suspension et le remboursement- de 
l’impôt sont par les présentes auto­
risés pour l’importation du bétail des­
tiné à l’alimentation; par les habitants 
du Canada, en vertu des règlements 
du ministère des douanes.

la suspension et le remboursement de 
l’impôt est par les présentes autori­
sés, pour l’importation des engins à 
traction dont le coût de production 
»Vst pas plus de mille «piatre cents 
dollars, mus à la vapeur ou au re­
nient et destinés à «h*» fins agricoles 
et l’importation des pièce» de ces en­
gins pour répnrages et «les accessoi­
res destinés aux automobiles em­
ployées on Canada comme tracteurs 
agricoles et de leurs pièces pour ré­
pu rages.

THEATRE NATIONAL

Ottawa, 9. — On sait que le résul­
tat «lu vote des soldats devait être 
connu d’abo-d le 18 janvier, puis le 
28, enfin le 1er f«*vrier, mais cc qu’on 
sait c’est qu’on ne sait pas quand on 
le saura !

M. W. F. O’Connonr, l’officier-rap- 
port«»ur généra!, «lit : “Oh ! d^as huit 
ou dix ji'urs..."

Comme cette personne est supposée 
être la plus au courant, on peut bien 
multiplier par deux... et encore ?

“Dans huit ou «lix jours” — oui, 
mais pour le eo-tptage du vote des 
soldats au Canada seulement (nous ne 
dirons pas: “«les soldats en t«*rr' ire 
canadien”, car il s’étend jusqu’aux 
frontières de ’ iamlrcs, à ce qu’il pa­
rait 1)

Ce n’est pas tout ; après le vote 
des soldats au Canfci,., il faudra at

est chère).
Les chiffres de Londres et de naris

nombre considérnb’e de livres i. 
mais pour ren«lr«» ces biblioth* * 
complètes et «*n généraliser 1’» 
des livras en langue française : 
absolument nécessaire*.

Le but de rett<? oeuvre vaut cer­
tainement la peine (jue l'en s’impose 
certains sacrifices. Kn effet, il est 
admis et prouvé, par l'excellence «Je* 
résultats obtenus, «jue la bonne Ie« - 
turc est un facteur puissant poui

une fois arrives, il faudra les inscrire contribuer à ramener dans le bon 
sous le nom de chaque candidat et I chemin cotte classe de pauvres Infor 
procéder à une addition pour établir i tuné» parmi lesquels se trouve bon 
le chiffre exact de la majorité de nombre de jeunes gens, «le jeunes fil- 
chacun. Ces a.lditi «... pourront •«J’} rnrme do]personnes d’âge mûr 
prendre quelque temps, mais ne se­
ront va» aussi difficih-s qu’on le 
pourrait croire, m-u» fi. . remarquer 
M. O’Connor, car il ne .’agit en som­
me que de trois «>u quatre lignes par 
nom. Ainsi un candidat aura pu re­
cevoir 5,000 vote civils, ct le vote de» 
soldats localisés au Canada aura pu 
lui en donner, disons 240, jusqu’à pré­
sent, l’addition n’est pas compli ,ué ; 
arrive ensuite le rapport de Lvdres 
avec, disons 360 voix pour le même,

Tout livra dont on voudra hier 
faire don peut « tr«* envoyé a mon bu­
reau, Edifice Benrdmoro, ru** Bai. ' 
Pierra. N<> fil, ou bien, sur dcman«! 
et indication d’adresse il nie G»r 
plaisir «le l’envoyer chercher ;« .
m ici le.

Votre dévoué.
R. BICKFRDIKE.

POUR LA RACE”
Le fi mars, au Monument Nationr’,

La direction du théâtre National 
Français nous informe qu’il y aura j dire que ça

Pour la durée d'un an à commen-aujourd’hui une mâtiné® spéciale â les trains du Nord-’anadien, (pour

puis celui de l’aria, avec 160. Comme ;
tendre le résultat du comptage de on le voit, l’addition peu:, ae faire d’un ................. ............... .................. .
Lomlres et «Je Paris. Là-bas on «lit coup d’oeil, aurtout avec un expert »oua lea nusnices de l’Association de 
que le comptage progresse encore plus ) comptable de plus dç dix ans d’expc- Femmes d’Affaires, M. Edouard Monf- 
lentement qu’ici ; ce qui revient à rience comme M. O’Cor.nor, qui est petit donnera une conférence so”; 

marche à peu près comme habitué, si noua ne faisons erreur, à titre : “Four la race”.

. „cer au-ooptiàme jour d# février 1918,2.18 houreo, .rappeler un# comparaboa qui nous
a«lditionner plusieurs colonnes d'un 
•eui coup. d’oeiJL

Le même soir, on jouera “les Noce ; 
da Jeannette’.’» (CommuQiouâh
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Mit damitâ Avocat»

Montréal, lundi 11 février 1918.

La session provinciale
ELLE {{ESTERA HISTORIQUE

Jonctmnnaires déjà pprouvéa, seront plus indépendants du Conaeil. jeun aet# du Kouvemement. M. O'Con- ù Kohant, se faisait remarquer par Carti‘8 iVolessionnelleS 
Ils échapperont o^aleim*nt aux préoccupation» électorales que com-' nur ** ,Mit son Savoir eonaclancieuae- le nombre d'ouvrages, devenus célè-] 
portait une élection tous les quatre ans. ! nu*n^ 11 courageusement. 11 n’a pas bn-s par la suite, envoyés en hom- '

Nous faisons des voeux pour que la ville de Montréal retrouve dt’ pt‘Tr "!s‘ ma*e: Les RomantinuL-a ae reeomman- i.kum-KION, (,'KOri RION Ai
sous ce nouveau mode «l’administi 
train de perdre, la prospérité dans 
manquer de lui assurer.

autant

que la ville de Montréal retrouve ^ de pe,‘^r io*H' m“*e- L*» Romantiqu.a se reeomman- (.EOMKÏON. (.KOIIRION
tration, 1« oro.lit quVIle était en r.„,!.ru ot oaU.é “. f* Ulun^n rar, PKI D'HOMME

. . ,1 , ' . . u * s uon,muk‘s “ leur* propres livres, dont les éditons, rte.
s le progrès que 1 avenir ne peut •«“ nombreux mterna; ma.a, dans cha-1 or:t(inult., BOnt aujourd’hui hors de! No ht «ii: s.-juq, «•;»

*°ntimét pâr 'prix. Adèle Colin, la gouvernant*
En meme temps, la législature a réglé à la satisfaction géné- ‘ n‘.,Ui Us, ^baequent®» en uu 

raie une question qui a jeté souvent le trouble dans notre adminis-! ^VlL^LtVnomination d’un c 
tration municipale; la Iranchise de la compagnie des Tramways. | miasaire du coût de la vie par l’an

La encore, lu solution s’écarte des précédents. C’est une senti
om- 

uncien
gouvernement, le “Citizen” l’a tou-

originales sont 
prix.
d’Alfred de Musset, possédait un pre- 
vieux exemplaire de Lélia en deux 
volume». Sur le premier volume, on 
lis» t cette dédicace : “Au vicomte

iailfli-r MnUoiiiu-uve
virtor r:mormon, eu.
Aiinr- (ioofO'iiiii, (’H.
J. Al. V |*ru l'humnte, L I.T*

li».u» i.»3£, J'hone Main îù

LOUIS PHILIPPE CREPEAU
Vvttt ui, <

i.a session de la léglfdature de Québec qui s’est terminée same- 
soir fera époque dans, l’histoire de notre province.

Les débuts ont été assez calmes et à ce moment on ne pouvait 
gdere prévoir que les «K'énements qui se passaient en dehors de 
notre politique provinc iale pussent avoir un retentissement consi­
dérable chez nous.

( es événements, que tous nos lecteurs ont encore présents à 
la mémoire, ont été d’r Jlleurs, l’occasion d’un triomphe pour notre 
nationalité et notre province et d’un succès personnel éclatant pour 

Lomer C.ouin.
On se rappelle en effet, que la motion Francoeur, sorte de 

réponse péremptoire, imai.s calme et pondérée, à la rage des atta- 
vtues dont notre provi nce avait été victime, dans la province d’On- 
lario, pendant les élections fédérales, a permis à nos députés de 
revendiquer sobrement, sans emphase comme sans compromission, 
nos droits d’associés à part égale dans la confédération cana­
dienne.

Résumant ce début et le clôturant comme par une péroraison 
magnifique, Sir Lom»*r Oouin, dans un discours d’une vigueur et 
d'une éloquences incomparables, s’y est placé au niveau des plus 
grands orateurs parlementaires anglais.

, . .. .............. ........ • vv ««« »#*i.vvv.v,.vo. cav Ultv-nviiii-  ...............-, ' <u iuu- M c j.. t|u liol, ISO !»|.J*CQBr«,
municipalisation, qui met les rapports de la compagnie avec la J014™ ‘•onsidéré» comme un effort Alfr*d d* G.org. Sand , vt ; iu soir ua nu,ohi
ville et lé‘ nublir sîniw h. Pour M dégager de toute roeuonsabl- ^'l4, 1,‘ deuxieme volume : ‘ A e» g», rptown j-ui ' * ‘ !‘on*ville et 1t.» publie sous le contrôle d’une commission indépendante. 
Nos lecteurs en connaissent d’ailleurs les détails et nous croyons 
que ht grande majorité des intéressés trouve cette solution tout-à- 
fait satisfaisante.

pour ne dégager de toute ronponsubi- 
lit»* et apaiser les clam«-urs du peu­
ple en ayant l’air de faire quelque 
cho e. Il parait que M. O’Connor ne 
l’a pas compris ainsi; il semble avoir 
pris son mandat au sérieux et avoir 
entrepris d’exposer la condition des 
affaires telle qu’elle était.

Peut-etre que, en agissant ainsi, il 
s’est montré précisément l’homme 
dont l’ancien gouvernement ne vou­
lait pas. Mais il parait avoir été l’hum- 
nn* que le public demandait.

Toutefois, agir comme le deuande-
------------------- . —— . raient les découvertes de M. O’Con-

On aninmce que le trouvornement Borden vient de placer les n"r- <,’Mt unt' “utre et
importations do bêtes à cornes sur la liste des marchandises i‘i'. ^ <mTr n'V!u‘ ,ni '’".uv?ir 
importées en franchise pour une pêrio<le de douze mois !" ‘"«“"«•.Il Pe>“

( est, nous dit-on, une mesure de guerre, dont l’objet est del donner suite. Le gouvernement a-t-il

Le boeuf en franchise
I N AUTRE TRIOMPHE POUR LA REC IPROCITE. — POUR­

QUOI PAS LES AUTRES VIANDES ?

sur le deuxième volume : “A ce 
min d’Alfred." Tout un roman con­
tenu dans cette double dédicace !

Jialzac n’avait guère letemps .le 
collectionner des livres. Il en fahri-

Ph. CAUMARTIN

réduire au Canada le prix des viandes.
Nous y voyons en outre un nouvel acquiescement à la politi­

que de réciprocité du gouvernement Laurier que les tory s ont con­
damnée comme déloyale en 1911.

Après le blé et les farines, voici que 1»? bétail est admis en fran- 
Et, en même tevrips, il élucidait en grand homme d’Etat lesjibise; pièce à pièce, les différents articles, produits naturels des 

vrais principes qui ont guidé dans leur oeuvre grandiose les pères, Etats-Unis, voient tomber la barrière «pii leur fermait l’accès du 
de la Confédération; il évoquait les difficultés avec lesquelles ils j Canada. Il y a beau temps que les Etats-Unis admettent ces pro- 
avaient été aux prisjes, en faisant ressortir les angles et les tour-, duits du Canada francs de droit.
mints, les effets et conséquences. Rendant pleine justice à ces, La vérité économique finit toujours par s’imposer, et nous ne|nistère actuel sur la question*du pa 
grands ancêtres il s'asseyait à côté d’eux et les réhabilitait, à cin-| doutons pas que, avant la fin de la guerre, tout le programme tari- tronage et des nominations en géné- 
quante ans de distance, en portant sur eux et leur oeuvre le juge- faire de la convention Taft-Fielding sera mis à exécution par ceux- 
ment même de l’histoire. là mêmes qui l’ont dénoncé en 1911.

l’intention de leur donner la suite 
qu’elles comportent, dans les diffé­
rents cas élucidés par M. O’Connor ?

quelle que soit la ligne de conduite 
adoptée par le gouvernement, le pu­
blic la suivra de près, car, naturelle­
ment, il attend beaucoup plus de sin­
cérité de la part d’un gouvevernement 
unioniste que de Cv.lle de l’ancien ré­
gime de parti. Cependant on ne peut 
cacher que l’attitude prise par le mi-

vus VKCX lJICJtlANDICN1>L.Nfci ATTICVVIO.M ttPUClALB 
Const itM-mol
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Ce discours a arraché à nos pires détracteurs, à nos plus fana­
tiques ennemis, des témoignages d’admiration, «'t leur a arraché 
ties assentiments qui ont dû coûter gros à leur amour-propre.

ral, n’est pas faite pour le rassurer,du 
moins jusqu’à présent. De fait, cette 
attitude u causé au public un vif dés­
appointement.

fHOMMES DE LETTRES
COLLECTIONNEURSJ

Arocul
l»T ST-.I %< qi KM

quait ! Le mot doit être pris dans les *lé*' 67‘JÜ Oharnblj
deux sens, car Balzac fut un moment 
imprimeur. M. Gabriel Jlanotaux, 
qui est bibliophile, possède un grand ' 
nombre de ces livres imprimés par I 
l’auteur de la Comédie humaine.

Trois historiens de l’époque fécon­
de qui va du Romantisme à la fin du 
second empire : Thiers, Guizot, Mi- ! 
chelet, eurent la passion du livre et! 
du document autographe. La biblio- j 
thèque de M. Thiers, installée rue St- !
Georges, a été léguée par lui à l'Etat j 
et est ouverte aujourd’hui au public. I 
Des auteurs dramatiques du dix-neu- j 
v.ème siècle, Victorien Sardou est j 
celui qu avait réuni la bibliothèque 
la plus considérable. L’auteur de Pa- 
tria ! avait installé sa bibliothèque 
aux deux derniers étages de sa mai­
son à Marly et l’ava t répartie dans 
quatorze chambres. Aux livres, con 
sacrés en grade partie à l’histoire de 
la R».»volution, étaient joiiiti‘3 des es­
tampes fort nombreuses et parmi les 
plus curieuses et les plus rares. Du­
mas fils collectionnait surtout des ta­
bleaux. Quand il achetait des auto­
graphes, c’éta t pour les donner. Le 
manuscrit de La Coupa et les Lèvres, 
d’Alfred de Musset, qui appartient à 
la Comédie-Française, est un don de 
Dumas fils. Ludovic Halévy était, lui, 
purement bibliophile. Il possédait un 
exempla re unique de Francillon. au­
quel était jointe toute une scène ma­
nuscrite du troisième acte de la piè-La vente de la bibliothèque de M.

( est encore un acquiescement à la demande du parti libéral, 
demande souvent ivpotée par nous, que les denrées alimentaires 
soient admises en franchise al in de diminuer le coût de la vie et de 

L’écho en a retenti de l’Atlantique au Pacifique, et il a, d’un mettre à la, raison les accapareurs canadiens qui nous écorchent 
seul coup, rendu à notre province auprès de scs détracteurs sans pitié.
le prestige qu’on lui niait, le respect auquel elle a droit. i Nous trouvons dans un journal de Chicago de cette semaine

les prix suivants pour la vente au détail de certaines viandes; jam-
L’exposé budgétaire de l’honorable M. Mitchell 

uncial, continuant la tradition des budgets à surplu 
qui ne s’est pas interrompue depuis que Sir Lomer 
mier ministre, y avait du mérite, si l’on se rend compte_______
cultes financières causées par la guerre dans les autres provinces £am e u'^r,(‘tta de pour les idées annexionnistes. Mais à qui la ^os bibliophiles.
et à Ottawa.

Ayant 
taatid de
dent pour 1 ---------- --------- - ................. , .
cice comportaient aussi un solde créditeur à la liquidation. rc.-pect u droit qu i! s est attribué de vendre son bacon et ses j —Peste! tu m’as habillé, Théo! Tu Aux b.belots, peintures, dessins,

Malheureusement, une mesure de guerre du gouvernement ! 0< u f ^ aUf,sl c| ^ liu il le voudra ? | es donc devenu riche? tapisseries, objets d’art de toute sor-
Lne statistique récente publiée aux Etats-Unis constatait que, L est q,u<î puur lc douJC (jerard> une te du siècle galant, étaient venus se 

sauf pour les vaches à lait où il y a une diminution, le troupeau des reIlU!? lux*’ ,,, , i joindre, dans la suite, des échantil-
F.tats-Unis était, au 1er janvier dernier, plus nombreux de 10 h 15 > fond dé sa poche!* "disak^ilenri 1 IOnS dlVe” d° rart J’0110'11143- Car Ies 
pour cent que l’année dernière à pareille date. Heine.

Grâce aux prix exorbitants favorisés par les accaparements} Ft le poète de r“Intermc*zo” ajou- 
chez nous, notre troupeau est en diminution; pourquoi ne pas, 
alors, par simple mesure de protection économique, ne pas étendre1 ( 1 !a
la franchise à toutes les viandes ?

incien?» causées par ui guerre «ans ies autres provinces |~ ~ • ' '— ...... .......... ....... ..... .—• ——o .» .ju. .« .v» -     est ^ t<)Ule just'ce de lui adjoindre
^ faute : Gérard de Nerval entre un jour son frère Jules, dont le goût pour les
t liquidé l’exercice 1916-1917, avec un excédent subs-j, f ■>our<^oi np P™ ‘'admission en franchise aux »<•-!^’ta *61^ “iT‘^,i‘
recettes, 1 hon. M. Mitchell prévoit egalement un excé- . ‘ . 1 .' . 1 <iU' ‘ ‘avelio » thèciue <le son ami. Le livre «t re- appartient à l'histoire artistique du
l’exercice en cours et ses calculs pour le prochain exer-. pu mlPufr 1n,cme aux <U>‘ furent autrefois libéraux le ,io! siiei. dernier. , #

r/ ~ /lu /I»*r*i4* /m’t 1 f ___ i________ a n . . . . ............ ....... . _

fédéral, prohibant la fabrication, l’importation et le transport dans 
le dominion des boissons alcooliques, est venue déranger une des 
principales sources de son budget.

Le gouvernement provincial, en outre, cédant à la pression 
de l’opinion publique manifestée par tant de plébiscites locaux 
interdisant la vente des boissons spiritueuses dans la majorité des 
municipalités de la province, a cru devoir lui aussi édicter une loi 
de prohibition totale pour la province, à compter du 1er mai 1919.

Et pour reconstituer son revenu atteint ou menacé par ces dif­
férentes mesures, l’honorable M. Mitchell a dû avoir recours à de 
nouvelles taxes et demander à certaines des taxes existantes un 
surcroît de production.

Le tout, d’ailleurs, est équilibré de manière à porter sur les 
• ontribuables les mieux en état d’y faire face; et à ne s’attaquer 
qu’au superflus. Comme il s’en est fait une règle le gouvernement 
Uouin épargne les petites bourses, respecte le produit du travail et 
ne demande qu’aux riches.

Dans le domaine du trésorier provincial, la session a encore 
vu se produire une innovation d’une importance de premier ordre, 
par la création du département des Affaires Municipales, et l’adop­
tion de lois réglementant les opérations financières des municipa- 
Ütés civiles et scolaires.

Personne ne niera que nombre de municipalités avaient besoin 
.R» cette règlementation, qui va uniformiser les comptabilités de 
ces corporations et relever leur crédit en contrôlant strictement 
leurs emprunts et leurs fonds d’amortissement, et pourvoyant au 
paiement de leurs dettes à l’échéance.

Cette législation a valu à l’hon. M. Mitchell les félicitations de 
tout le monde financier, sans compter celles des contribuables mu­
nicipaux.

En dehors de ces quelques matières d’une importance hors de 
l’ordinaire, la législature a approuvé et sanctionné diverses mesu­
res destinées à rendre plus efficace et plus progressive l’adminis­
tration des affaires de la province et dont les détails ont été signa­
lés par nous en leur temps.

A la dernière heure, et pour remédier à la disette déjugés dans 
Doa tribunaux civils, les juges titulaires étant absorbés dans une 
besogne militaire dont les a chargés le gouvernement fédéral, le 
gouvernement Gouin a fait adopter une loi autorisant la nomina­
tion de sept nouveaux juges de la Cour Supérieure, soit perma­
nents, soit temporaires ; ce sera au parlement fédéral, lorsqu’il sera 
réuni, ù parfaire cette mesure en fixant les traitements des j uges et 
en votant les crédits nécessaires ; puis il restera au gouvernement 

’Borden à faire les nominations.
A l’e-xemple du parlement fédéral, la législature provinciale a
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fait niun désespoir, car 
me.» manuscrits s’y trouvent, et, avec 

, . , 1 un homme aussi distrait, Dieu sait le
Comme compensation pour les agriculteurs, on a en même: sort qui leur est réservé! 

temps décrété l’admission en franchise des tracteurs pour fins^ Gérard de Nerval, après avoir tra-
agricoles. Encore un autre triomphe de la politique libérale ! ,luit ‘‘f'aust ”• «’était mis, en effet, à

traduire les poésies d’Henri Heine.

Notre Province
Dans ces temps de crise et d'inquié­

tude, c est du moins une satisfaction 
de sentir les destinées de la province 
aux mains d’un gouvernement aussi 
sûr et au.is: sage que le gouvernement 
Gouin.

Les organes torys eux-mêmes lui 
rendent hommage et la prospérité de 
nos finances provinciales, les progrès 
de notre administration dans tous les 
départements sont pour eux un sujet 
d’admiration.

Gautier aimait les livres, mais il ai- 
Le gouvernement fera peut-être de ma't HUSS* *es tableaux. Poète, ro- 

petites réformes pour donner le chan- manc4er* l'r'tique littéraire et drama-
ge; mais ne reste-til pas le captif im- t4,!Ue* 41 aussi critique d’art, p j m(>rceau de soie que
puissant des gros agioteu/s qui lui ont 3 ‘‘^‘t constitué une bibliothèque des 1 ava't brodé elle-même ; un exemplai-

Goncourt furent les premiers japoni­
sants. La bibi.ophilie s’en mêla. Ed­
mond Goncourt possédait une édi­
tion originale de la Salammbô do 
Flaubert, à laquelle il avait fait met­
tre une reliure qu’il qualifiait de 
“carthaginoise”, sorte de cuir tanné 
qui simulait une peau humaine et qui 
était relevé par des gardes en soie 
représentant des chouettes, tissées 
d’or sur un fond de sang. Il possédait 
au.ssi un livre de la princesse Mathilde 

I Histoire d'un chien, relié dans un 
la Princesse

donné naissance ?

Une Réflexion
écrit avecLe “London Advertiser 

esprit et à-propos :
“II y a une impression générale que

Arguments
La campagne sous-m: inc» redouble 

d é et rend plu.- difficile encore
l’envoi des vivres et des munitions 
dont on a un si grand besoin en Eu­
rope.

Il faut produire davantage; cons­
truire plus de navires; et ne pas les 
détourner de cette fin en leur faisant 
transporter des troup.s, qu'il faudra 
nourrir là-bas. Autant d’arguments 
contre la conscription.

Deux Points
Puisque conscription il y a et que 

le gouvernement s’obstine à maintenir 
<a malencontreuse mesure, mieux vaut 
au moins en tin-r le meilleur parti 
possible.

Et la sagesse même demande que 
nos conscrits soient entraînés au Ca­

les trois jours sans charbon que l’on iIe fu.t <,H ®a4nt'' 'c^or» (lui» 
impose au Canada le sont par courtoi- rn‘' (;auticr* joignait à la passion des 
sic pour les Etats-Unis. Espions que 11?ttri“s un Koùt très vif Pour l’art.

plus précieuses, mais elle n’était pas re ^ l’Histoirn romain® de Miche- 
comparable à celle de Sainte-Beuve, i 1®** ûv®c un “devoir” de Phistoricn 
plus uniquement occupé de lettres, ! alors qu’il était écolier ; et aussi la 
non plus qu’à celle de Monselet, et ' série presque complète des éditions 
surtout a celle de Julo* Janin, dont J originales de Balzac, fruit d’intermi- 
la bibliothèque eut son heure de cé­
lébrité. Un autre critique bibliophi-
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la satisfaction qu’ils causeront de 
! autre côté «les frontières sera pro-

Francisque Sarcey fut, lui aussi, un 
ardent bibliophile. Iæ vente de sa

portionnée aux incommodités et à la bibliothèque, il y a une dizaine d’an
perte subie de ce côté-ci”.

Opinions
Un fonctionnaire qui prend eea de­

voir* au aerieux.

nada, et non en Angleterre; de même,
voulu rcGTTiriûltrfc loft SCrviC6S à 1 t cl t QU6 peut rendre un chof avant de conscrirc* 1rs £cns mariôs, il
d’opposition, et a attaché à cette position—qui devient désormais 
«presque une fonction—un traitement de ministre provincial.

• * *
Parmi la nombreuse législation d’intérêt privé dont la législa­

ture a été saisie à cette session, ce fut, comme d’habitude, la ville 
Je Montréal qui a fourni la plus contentieuse. Heureusement que,
’avec ce qui a été fait à oette session, il semble que Montréal n’aura 
•plus à revenir à Québec avant quatre ans. Pourtant, il ne faut jurer 
Me rien !

La nouvelle administration municipale de Montréal sort de la 
.«voie ordinaire et constitue une combinaison, dont l'Idée appartient 
& Sir Lomer Gouin, du système électif et du gouvernement par 
tommissloB.

est ei'sontiVl «|Uo les exemptions d«? 
la 1ère classe soient révisée* avec le 
plus grand soin.

Approbation Générale
On a dénoncé Québec comme um- 

province déloyale et pro-nüemamie 
pane qu’elle voulait un referendum 
sur la conscription.

Or depuis l'élection toutes les co­
lonie* anglaises qui en ont eu l’occn- 
■ion ont approuvé l’attitude de Que­
bec comme la plus sage, la plus ap­
propriée à la situation.

( Du “Citizen” d’Ottawa)
Cette rumeur que les “gros inté­

rêts” demandent la tête du commis­
saire du coût de la vie ne manque pus 
d’intérêt. Il parait que M. O’Connor 
a déplu à certaines influences qui 
font partie du gouvernement et y tou­
chent de très près, par la franchise de 
scs déclarations au sujet des condi­
tions qui existent dans les entreypôts 
frigorifiques, «les pr«>fits des fabri­
cants de salaisons, et de tout ce qui

nées, donna lieu à des enchères intc 
ressantes. Celle, toute résente, de 
Jules Lemaitre, son rival en critique 
dramatique, fut «l'un attrait excep­
tionnel par certaines éditions rares 

1 et presque introuvables, comme l’a- 
J valent été, au reste, celles du vicom- 
I te K. M. de Vogüé et de Ferdiiesnd 
i Brunetière.

Ia*s Romantiques étaient avant 
tout des imaginatifs et des créateurs. 
Ils n’avaient guère le temps de "col­
lectionner.” Champfleury, qui avait 
réuni une collection d’assiettes des 
plus variée» — et aussi des chat» — 
était entré dan» le monde dos lettres 
à une époque plus assagie. Mais le 
jour où les Romantiques sp réunis­
saient chez Charles Nodier, u l’Arse­
nal, ils *e retrouvaient parmi leurs 
livres, lesquels, habillés de reliure* 
de choix, voisinaient avec les édi­
tions le* plus rares et les plus rocher-

Mt tombé sou» »« Juridiction Et su , ché„ ,utt.u„ u„ci,n, ct d„ c|a„ 
presence n est plus desirable.

nables furetages chez les libraires de 
l’époque.

l’armi les écrivain» d’aujourd’hui 
il faut citer de façon toute particu­
lière notre éminent collaborateur M. 
Frédéric Masson, un de» premiers 
collectionneurs de notre temps. Les 
Goncourt avaient été séduits par le 
dix-huitième siècle; M. Frédéric Mas­
son a été attiré par l’époque napo­
léonienne, dont il est, nu reste, l’his­
torien autorisé; sa collection vaut 
colle d’un musée. M. Henri Lavedan 
a la passion des belles reliures, comme 
l’avait José-Maria de Heredia, qui 
faisait reluire les couvertures de ses 
éditions princeps en les essuyant avec 
Je velours de son béret. M. Pierre Do-
courcellc a le gout des tableaux __
c<*rnme l'avait Rochefort, __ attiré
surtout vers le dix-huitième siècle. 
Notre distingué collaborateur ct ami 
Alexandre Hopp est attiré, lui, par le 
dix-septième siècle, très différent, 
mais essentiellement français lui aus­
si. Nous retrouvons J« bibliophile avec | 
M. Anatole France, M. Louis Barthou, 
que ses beaux livre» sur Mirabeau et 
sur Lamartine ont mis au rang de nos 
hommes de lettres les plus éminent»; 
M. Pierre Louys, M. Tristan Bernard, 
M “
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Le “C'itizen” est en possession, de­
puis quelque temps, du renseignement 
que quelque chose de ce genre s»* 
mijote et que la pression «iue l’on n 
fait subir au gouvernement a cet ef­
fet a été extrêmement puissante. 
Maintenant que l’on u tourné sur cet­
te question la lumière d’une grande 

! publicité, il sera instructif de noter 
; quelle action le gouvernement

Maurice Barrés, M. Paul Bourget, 
siques; car la bibliothèque de Uhar- i M. Kdmond Rostand. L’auteur de Cy- 
les Nodier fut une des plus célèbres | r*no ne se borne pa» à aimer les li- 
de son temps; on pourrait même «lire j vre», il est l’ami de» amateurs «le !i- 
!a plus célèbre, si elle n’avait eu pour vre». Témoin ce «fuatrain inscrit sur

un exemplaire de l’édition originale 
de* Muaardiaes, devenu® rarissime.

rivales celle de Gilbert de Pixéré- 
court, l’auteur dramatique, et celle
d Armand Berlin, 1 eminent direr-j j ,, volume fut précisément 
leur des “Débuts.”

Dumas, toujours «n voyag«

En un
.S’il h • 

Mal» *

Parrains
Nom iurcm un conseil de ville, maie 11 n'administrera pas. j Les Inéluctables 

jC’étalt bien l'idée qui avait présidé à rétablissement du bureau de
contrôle, mala le bureau de contrite était électif et ses décisions ___
étaient contrôlées—on peut même dire contrariées—par un conseil Comment le gouvernement Borden 
jaloux de aon autorité. Les deux fonctlona aonlraujourd’hui mieux P*ut*!1 •bolir Ie Patroria*e <* fav<>- 
«40*. « aim à l'aM de Wntarvoitlen d. l’un. * l’antea.

• das^retketu» de jnaare !

envoyé u
! M. Jules Ularctic et va figurer dan» 

n a , la vente de sa bibliothèque, 
vait guère le temps de se «(«nstituer

va I une bibliothèque. Mai» lu blbl othè ’ " • "" '’VTïf,” J ”
préfère croire que le gouvernement 4U<? de Vic,or Hu*0’ a «uernesey, J>» ..... . ,’,u"
qui H eu le courage de n gler l’affa.re I Ctft,t fort im|.)ortante rt rontcnait ,l” 
du commerce de liqueurs sans y met-î n0fn*)n'US<.8 princeps. Le-
fre «les gant», aura celui de soutenir *)0tU aVH'1 un ^oût très vif pour les
le commissaire du coût de la vie et de 1 rn<*uMf’s •'n I"’ A travaillé. Il possédait .
remédier, autant «ju'on puisse !«• fair*- um’ f’rie normande, en noyer
par la legislation, aux abus«uc «iénon ‘•’l , n rl',înr» curieuse et fort
ce M. O’Connor. belle. Il avait eu la fantaisie do réu- ; <|Ul.rlt .-ar il «•,. dit long sur le suc-

f.e publie n’a jama.K porté un grand r,',‘ un‘J planchette en chene qua-1 oès de cerinin» livres dans le niurid»
intérêt aux travaux du eommissoiri’ t-,, encrier- : celui de Lamartine, ce de* bibliophile», livres restés hmg-
du coût de la vie. pane qu’on était, lui de Duma*, celui de Mm> de (Jirar temps invendu» et subitement rechor- 
convaineu qu* laa découvertoa d* ce j din el I* * an 1 c-hvs.

i* i

m «mi vola '
M «Citait nue lieux, J'eil

rn«‘l I rn '» u n i n \ , u |,.
I «i en reste uu'iiri: voit»

auras c«Iu|.|a 
Kdmoiul |{«»STAND.

Edmond RoaUnd.

tiuatram a,i-..i spirituel qu'élo-

LA COMPAGNIE 
D’ASSURANCE MONT-ROYAL

L’a*’'emliiOe annuelle «le* «etlnnnal- 
île l i t «e l'ouquiM nie aura lieu A nnn 

lilirenux. No 17 rue Ht-Jean, lundi I* IN 
•‘"urnnl, à II hnirrn tir l'ii|irè*-mldl, nour

rCoqitlnn «les rapport» «‘t pour «Mlr* 
le» il i root «• n r» pour l'afinè* courant*; 
pour pourvoir À leur rCmtin^ratinn et 
pour In tran»;ii'tion des affaire* gCne 
ral' » de la t'omp.iu nie

l'ai* iirilre «lu luit eau de direction,
.1 I . • 'LEM ENT.

Heerèt a Ire il i léràiit-Gènèral 
Montréal f. f. \ rlcr, 1918

268—9.

DETROIT UNITED RAILWAY
Un dividende de >2.on par net ion. soit 

nu taux de X'par nnnf-e, a c««( d^elar» 
paynlde le 1er mot» lois, aux netton- 
nlll^••■l in erii i d.ms lea réKluiri n, mer- 
creilt lu Ut février A ;i lieure» D m.

259—»,

iionctionn*ire n» serAijoitauiviea.i’au-J U bibUotbèftue de George Sand,^

l.l'l « AN AI» % r»t Imprime «>r putillC par 
8.A 4 IE l*K 1*1 III.K ATIUN II (J r*. 
NAIIA. I.lmllfe, dont M .) R.
poDite .• t livrant c.éoérsl, hu ha-

Ludovic FKRJ, ÿ.>!a;r|i|m0t'0 Tl fU* tt»,n*-J*c<4U®A
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IL Y A QUARANTE ANS
< Df is ‘Min.*r r" d.> 

itv. 1878.)
lut.Ji. 1 1

LA CORRECTION DU LANGAGE ET LA JEUNESSE
••si i*

( ii ri-.ltii" Lin. — **\ii||i»i>iir«'i' <lr 
•••• «».iir . , . .ir Ui'riiu\rIr il»- ntlura dtf 

' <4# .ih la r>‘i(itiki iL I’OIIiimj».
I.

I i'a C .iik la IiiiiiiI rl l..ifriliiiliiila«‘i 
•* r* t- t li'iiiMt'i' Jana li,i> 4*> l»i,uri‘» 
’’ •• »:||1*. \llnLlta i t 4 llliailii na-irail-

* mu Hfi’kli'i' nu i rr.ui r il a il i li-
■ ■ il.»'" uut'■ ri' i'iiîii I* \HKI| Il ir.-
•.« * uni. ti

t u t- ii, •.‘• al ucr'bi' aaini'ill, •nr lira 
• iili'l «" il’uli lira r 11 lira iln ii'aiii ilr 

l.l'i'lliili* rl a fall lr ll'lljrl rnli'r rrllr
• rP“ ii'i’i* plai'i • i VmitrrnI, ml il a ilra- 
.».• iiu il la a i r II.ma i nil un*.i l.>iiiaiiiin* ni* rn|KL mi.iiii aim niii 
i mi . !•• ••Io4'Ih* il•• iY"l!«r ai .lurmira, 
i 11*01 l_ luii-iir 'iilia un urilllil iiilll’lllll OU 
...!r .lr l'rtfr \|l|,. riall ili la bii'rr UV- 
|illli*lti‘ Ill»•»• rrllr •lu riui «lr la Mll- 
urr i " I.

0oii«*alr «‘lirz i},,t* 
............  Moui'l <lr liillinll' 1''
lu  ............ t lr H liarl’lirl.a •

■ a i."irr 1 I'L l' ?i itoaru par l» iéilnelioii «lu
lit <'uiiadieu"

preuvr du soiu'i J*' lu 
liingHtfe ihV* no* jru

« our «lu lin unir 
lluua |iuur lirrav, 
>^. >«• nu l.% juurr.

• — I Ti 
lllliaur,

ronilimin.'i- 
iK'Miirdrr t

l.l l(r\ >1* aatrr lliillaarliil. l'iirr llr 
X'* .u > Iiiiiiirui arriaun aur la
\l* or l'ir |\.

. uulir il•,;<^-.r !n(, l’i.n Inli tir llr l'Ilia- 
II.Il «lr, !'. I rn,. Ira, |'l|< a|r-| mlirrliir.

Il IKIV Itrr li'auirrA. «niii rr.. lui |u u- 
*'V .V' min rs mirr ilr la ••jia-

roU» ri ai.r ara limit Jiilira «•lirl* dr 
• -• üniiira i.

%llll«mr«S — V M. I.nmalr rl l.liilirua. 
l'#. (Itiirntv, Il i «>lr ilr lu l’Iiirr il* \ r- 
ffira I lilt t Irai* \\ ilauti, '.'^mr rinurl.

<l*ru\ atiirnla iri'a dial.iimira dr l*r- 
:*M»ri|r. I|t|. I.iirualr lui |iriiilii|il dr
y UWlV a a il orra Ju«r ru rln Ij >1. I.lu. 
mnn^.t ral iirlurllriurni sur lr liinirl.

i I llr", 
‘-•a r«i||- 
l'fialiilr

l.r rurtia dr ">ll|aii|i|r ill* I 
dull duiiiirr u u /.*.r.*in-l runrrrl lr 
•■uni. >1. I'lrnrai l.utlunr m rai 
•llrrrirur.

Hturliiura a II II Ara il|>r0N * a fiuida- 
*•«•11 |Uir 11. I.ut lu nr, roi'iirfia.r dr tn- 
*riil. «a ••iiiliNliiur Or la I llr" iliitinuil 
«Ira rnnrrrla lr aainrdi a pi i*a.in id I ii 
1 ,lr a|r-||r|/*ii,. rl au 1‘nro \ larr Ira 
Irudl rl «lliuillVa lu* Miiira. l'Jus lanl t lui 
lr l'urr Snhiiirr, iiriidniil prea dr a5 hum 
aima la dlrrrtlim dr la tiaur rl la Julr 

uurl^lit lilrn liulurrllrI.

I« iv mu* iv
correction «lu _
nr■*, i«* la trouve li'alioril dans la «liC* 

fut ile, iltin* nos maison* «l'o- 
ilacnt'oii, <!< * ouvratîc* «iui traitent 
«!•• cr suji «. I.r Parler fran<:»i» cl 
l'Almanach de la l.Hngue >
compten' un ^raml nombre ii«‘ lec- 
t 'Urs; lr Dictionnaire de no* faute*, 
de kinfret et l’Inventaire de no» fau* 
te» le» plu» utuelle* «tr Sylva t lajiin 
y ont ru un brûlant succès et mali'rr 
la \;tl«*ui‘ milium* «l«s ouvrage» .'ni- 
vant': F.n garde! En françai», Dir- 
tionnaire du Bon Langage, 10Ü0
mot* illu»tré», 2,000 mot* par l'ima­
ge, .'s y ont rtr répandu*, le pivmirr 
a «inarante mille exemplaire*, le deux-, 
ième à treize mille, 1«* troisième a ; 
«luinze m ile, le quatrièm** a cinq t 
mille ri ,i rinquicmt* à «li\ mille. La 
premirre rt la «leuxlème série* d»*s 
jeux de cartes du Bon Langutfe ont 
«•u un epa! succès. Loin dr moi 
orr de tirer vanité de ers
que je ni«*ntionne. Je ne

1 qu’une preuve «lu souci réel «iui a 
pris racine «lans !«• oo«Mir de nos jeu­
nes, de travailler i) IVpurntion «le 
leur "parlure.”

( e souci, nous le devons d'abord à 
nos éducateur* et à nos éducatrices, 
i*t non aux travaux philolopriques qui 

, n’ont pas d’autre mérite <|ii«* d’etre 
des outils dans 1rs mains «le ceux qui 
«lésirent écheniller et émomler notre 
langue.

| yuel est le mérite du pinceau,dans 
une tuile magnifiquement peinte; du

J’en veux pat pantoute.
Aussitôt, la petite la repreml :

Donne-moi un jeton ! Doniu 
un jeton frst pas pantoute 
laut dire, c’est pantout.

De passage dans une classe pour 
faire le catéchisme, un prêtre deman­
de un jour une toute petite :

De quoi fui former la première 
femme ?

Avec le panir.- u., d’Adam, mon­
sieur le curé.

<’uniment ! Avec le pardes.su* 
d’Adam ?

Mais oui ! Vous avez «lit l’autre 
jour «;ue e’etait avec une eôte d'Adam 
et le même jour ma Soeur m’a reprise 
Parce que j’avais dit coat au lieu de 
pardessus.

L’avenir de la langue améliorée 
eomme «le lu race régéimrée n’est-il 
pas dans la jeune, se étudiante, dans 
le "blé qui lève." ?

Etienne Blanchard, P.S.S.,
Eglise Saint-Jacques, Montreal.

i Le Petit Canadien. )

En lots pour convenir aux acheteurs

Giznde Vents sans Réserve à l'i'ncan de $
On s.ivaJt que sir Wilfrid Laurier i cent quuirc, après la publication de 

était un bon cana«iien «le "chez nous" «leux ban* de mariage, faite au prône 
et qu’il «•tait né dans un bon village ! «le la m« sac paroi.s-.iaie par «leux di j 
«le la province «le Québec, a Saint-j manche* consecutif* entre Henri Mar | 
Lin, désormais célébré eomme U*s tunau, cuit valeur «le lu paroisse i> ] 
endroits histori«]Ues «lu in«>n«i«* «^ui * St Koch, fils majeur «1 Ltienm* Marti 
«>nt «‘il l’honneur «le reveiuliquer la neau, et d«* Josephte Deniers «I une • 
nuis»anee de» grands hommes, a l’om-! part, et Scholastique Maret, «i>*m;«'i-t
bro de leurs humble* clochers.

Mai* ce que l’on ignorait c’est que
d’o»

LIQUEURS IMPORTEES

chiffres 
vois la

l'i. POUR LES PRISONNIERS
DE GUERRE

artistement I

Le min stère des Posti 
nous adresse I«* 
trait aux envoi* 
nier.s de guerre :

! Le War Office Britannique a sanc­
tionné un arrangement en v«rtu du­
quel un colis, «jui ne contient pas d’au­
tres objets que ceux spécifiés ci-après, 
peut être envoyé ehaqui* trimestre par 
des p<Tsoniu s pri*. «*es du Canada aux 
pr sonniers de guerre, autres «|d«* les 
officiers, internés à l’étranger. Le 
colis «luit être enmaijUi te <*t expédié

ua<-

ciseau, «lans une statu»' anisiemeni « p.,,. |;l p()St . p;ir |t. p;1j., p.,j. I’-imj
sculptée.' A peu près nul. l <n,t. l*’j «lu jiri.sonnier et doit être muni d’un

coupon.
Le plus

i CHRONIQUE MONDAINE

mérite revient au génie de l’artiste 
ou «lu sculpteur. L’épuration bien 
marquée de la langue «pu* l’on obser­
ve chez la jeunesse étudiante, on la 
doit à l’habileté d«*s instituteurs 
«les institutrices qui, avec une

A L’HOPITAL NOTRE-DAME 
Mercredi prochain, à trois heures, 

Rura lieu dans la salle ordinaire, ras­
semblée annuelle des patronnes ses de

hôpital Notre-Dame, sous la prési­
dence «le Madame J. R. Thibaudeau. 
Le rapport de la secrétaire sera don- 

•né uimsi que celui <ie la tresorière. 
Puis l'«m procédera aux élections g«*- 
nérales. Outre le bureau qui devra 
être réélu, Us deux secrétaires, Mmes 
Huguenin et Hébert «jui ont donmi 
leur démission devront être rempla- | 
eées. Ces dames ne se séparent pas «le 
l’oeuvre et elles entendent continuer 
«le la servir, l’une par la presse, et 
l’autre par l’oeuvre «lu pain dont elle 
est la très dévouée directrice.

L’on procédera également ce jour- 
là au tirage au sort «lu superbe pen- : 
dentif en diamants offert si généreu­
sement à l’oeuvre par M. O. S. Per­
rault. Les personnes «iui ont en leur 
possession «les billets pour le tirage* «le 
ce beau bijou sont priées d’en rendre 1 
compte le plus vite possible.

PARTIE DE CARTES AU RITZ.
CARLTON.
La partie de cartes organisée par 

dme L. H. Hébert et qui sera donnée 
lundi le 25 février, au Ritz-Carlton, 
promet de remporter un très grand 
succès. Mme Hébert a eu l’heureuse 
idée de mettre les billets au prix fixe 
de deux dollars, comprenant toutes 
les dépenses, et de supprimer les ra­
fles, vente «le bon-bons, etc. Le prix 
du h llet est donc le seul argent dé­
pensé, et les dames s»> montrent en- | 
chantées de cet arrangement. Déjà 
un grand nombre de tables ont été 
organisées, des adhésions arrivent 
tous les jours. Nous publierons nu 
commencement «le la semaine, la lis­
te «les souscripteurs, ainsi que les 
noms à ajouter aux dames qui ont 
retenu b urs tables pour la grande 
partie «le cartes «lu 25 courant. Dans 
cette liste apparu ssent plusieurs 
noms de dames anglaises qui ont tenu 
a affirmer «le leur profonde svmpa- 
thie à l’oeuvre de U’hôpital Notre- 
Dame. H faut louer hautement leur 
geste sympathique et les »*n remer­
cier ; il faut également redoubler de 
zèle et d’ardeur pour servir une enu- 
ae aussi grande et aussi belle, et aussi 
«'ssentiellement eanadienno-franenise 
que celle «le l’hôpital Notr«’-Dume. 
L’oi'uvre du pain est une aide puis­
sante pour l’oeuvre surtout en <ts 
années-ci où le coût de la vie devient 
un si lourd problème. Mme Hébert qui 
«iepu s «l".s années s'occupe active­
ment du pain «le Notre-Dame et y 
«léploii* un dévouement nu-dessus «le 
tout éloge, a compris «iu'l était n«*« «*s- 
naire en ces temns-ci de décuph'r l’ar- 
tion pour la remlrc satisfaisante clans 
ses résultats pratiques. Kt vola r«>m-

tience inlassable, ont, à I’nido do 
fragiles outils, accompli des merveil­
les.

Plusieurs de nos maisons d'éduca-

proche parent a droit en 
premier lieu au coupon et peut «l«*si- 
gm r à «iui il peut être donné s’il ne 

clivent pus s’en servir. Les personnes 
pu j désirant envoyer «les eo! d'après <*et

arrangement, doivent «b inaïul r les 
coupons nécessaires aussitôt «iue pos-1 
sible, s’ils ne l’ont pus déjà fait. Les 
coupons pour les colis destinés aux i 
prisonniers appartenant aux Force* 
Canadiennes sont fournis par la Divi-1 
sion «b s Prisonierr. de (îuern*, Société 
«le lu Croix Rouge Can id enne, 14 
Cockspur St., Lomlivs, S.W.I., et dans 
1«* cas des prisonnier* appartenant aux 

«le la pi- ! l‘orce8 Impériales et aux Forces Al- 
vj |(,‘s *],, ' liées, ou aux prisonniers de guerre

sens. Aussi a-t-on parfaitement'rai-! Comité Central de», pri-
son «le cultiver le bon langage chez 1 ‘ f’

tion ont fait du bon parler une ma­
tière de classe et elles ont eu raison. 
On a compris que In littérature, les 
sciences, la rhétorique et la philoso­
phie, sans la précision «les tcrm<“S. 
sans une connaissance approfondie 
du vocabulaire, ne sont qu 
perie de mots, des termes

notre gram! h«>mmo d’état était 
rigine acadienne par sa bisaïeule 
maternelle, t’atheiine Forêt.

Nous en voyons la preuve écrite 
dans les acte* de l'etat civil.

Un g« neulogistc distingué «A un 
archni te zélé, M. Placide (îaudet, 
après «les fouilles persévérante*, 
dan» les ar«*lmes et les actes «le l’é­
tat civil «Us paroisses en remontant 
«le ceux de la paroisse «h* St Lin jus- 
qu’aux ivgistrcs «i«* Beauba*sin, en 
Acadie, par onire d’aseentlanc»' chro- 
iiologi«|ue, a r«*n«lu publie ces docu­
ments précieux, dans une revue bis 
tori«ju«*. "le Pays Laurentien", (li­
vraison «le février.)

11 est «!«* noire devoir «le donner 
( une plus large expension à la valeur 

«lu Canada J Je ce document autant pour ivmer- 
cummuniqué qui a M. Placide (Jaudet de son travail 

a taire aux prison- ; utile à l’histoire, que pour dire,âpre* 
iui, l’origine de sir Wilfrid Laurier, 
avant que le temps, rongeur des cho­
ses comme «les vieux manuscrits, 
vienne ravir à l’histoire la base de 
toute veraidté irréfutable et qui s’ap­
pelle la gt iiéalogie.

"Le goût des généalogies commen­
ce à se répandre, écrit M. Benjamin 
Suite, «iu’oii l’encourage!"

Kt nous croyons que c’est faire 
l’éloge d’un de nos généalogistes «jue 
«le reproduire ici le document publié 
dans "Le Pays Laurentien” :
Acte de baptême de Catherine Fo­

rêt (tiré des registre» de Beaubas- 
• in, en Acadie.)
L’an mil sept cent «|uarante-«juu- 

tre le trente novembre, Catherine, 
fill<> de Joseph Forêt et d’Anne lii- 
roanl ses père et mère, a été baptisée 
par moy prêtre missionnaire soussi­
gné, parain et maraine ont été Pierre 
Foret fils «le doffunt Jactjucs Foret, 
et Marie Hébert qui ne signent.

a Beaubasain le même jour et 
an que dessus.

(Signé), DUGUAY, pire, mre.

j liée de cette paroisse, fille mujeuiv «le 
[feu Louis M.irct dit D«*maret vivant 
cultivateur, et de Cath« rine Forêt 
d’autre part, et semblable publication 
ayant été faite par Mr«* Raisonne, 
eur«* «le In paroisse «!■• St Ro«h. comme 

j 1 nous est apparut par son cert f eat 
! t*ntre nos ma ns sait-- qu’il soit «le- 
; couvert aucun empêchement au «lit 
{ mariage, !«•> ! arties ayant obtenue* la 
dispense «i’un ban tie Mr«* K«'ux, \i- 
eaire général, comme i! parait par ses 
lettres en date du deux du present, 
nous soussigné Prêtre, à la prière «i«* 
Mre Roy, cure d ■ cette paroisse avons 
reçu 1« ur mutuel cornentomeut «le ma 
r age et l«*ur a\« : s donne la bem «l..' 
tion nuptiale suivant les «vremonn s 
pre.ser.te.s par notr«* mere la St«* Kgü- 
se en présence «l'Ktienne Martineau, 
père de l’epoux, d'Amable et «l’Am 
broiM- Martineau, ses frèn s, de Louis 
et de Pierre Toussaint Maret.frère «L 
l’epousc, d’Antoine Mahenson, beau 
frère, et de plusieurs autres parents 
«*t amis qui tous ont declare ne son- 
v«»ir signer, ainsi «iuc les epoux, lec­
ture faite.

J. B. Morin, Prêtre.

Acte de baptême de Marie-Marcelle 
Martineau (tiré de* registre* de la 
paroisse de St-Pierrc-du-Portage, 
aujourd'hui L'Assomption).
Le douze février de l’an mil huit 

cent quinze par nous .'•oUHsigmi Prêtre 
cure a été baptisée Marie Marcelle, 
nce le dix du pre.-ent, fille «le M> nn 
Martineau, cultivateur «le cette pa- 
ro >.s«*, et «le Schola.'titjue Maret son 
épouse lég.time. Parrain Jean Paul 
Ayct, marraine Mar.e Josephte Maret 
qui avec le père ont déclare ne Reavoir 
signer.

W. Roy, ptre.

le s élèves, «le récompenser ceux qui 
font <l«*s progrès et de punir ceux qui 
se négligent en ivtte matière, comme 
<«n le fait pour les autres articles du 
programme d’études.

Il y g «les prix pour le bon langage* 
comme il y en n pour la grammaire, 
pour l’histoire ot pour la géographie, 
ce «jui est logique. On se sert «lu 
’angage des centaines de fois par jour 
et c’cst par notre langage «pi’on nous 
juge. Ne vaut-il pas la peine qu’on 
le soigne ?

Un préfet «le discipline m’expli- 
«luait un jour une méthode ingénieu­
se <!<* forcer les élèves au bon langa­
ge. Elle consiste à refuser impitoya­
blement toute permission «jui n’est 
pas demandée en bon français. Quand 
un élève sollicite l’autorisation d’al­
ler chercher s<«n capot, son hockey, 
son puck, son «weater, etc., le sur­
veillant refuse carrément et promet 
«l’accorder ce «jui est demandé pour­
vu qu’on s’exprime en langage c«m- 
venable. L’élève se creuse lu tête 
pour trouver «les substituts à ces bar­
barismes et à ces anglicismes. Il con­
sult»* ses compagnons «jui cherchent 
avec lui, et «jui savent par là même 
que lu pur langage est exigé de la 
part «les maîtres «le discipline et s’en 
ouviendront à l’occasion. Peu de 

temps ajirus, l’élève vient demander 
i permission d’aller chercher son j>a- 

letot, son gouret, sa romüle, son 
« bandai), etc. La leçon a été don­
née; elle sera retenue et profitera à 
plusieurs.

Non seulement elle profitera aux 
élèves, mais encore aux professeurs. 
Ceux-ci ne peuvent manquer «le su­
bir l’influence du milieu, s’ils ne la 
precedent pas ou nVn sont pas la 
cause. Le supérieur d’une maison 
qui c«>m|>t<> environ vingt-cinq pro­
fesseurs m’affirme «jue cette camjia- 
gne a été un grand bienfait |»our le 
corps enseignant qu’il «'st appelé à 
diriger. "Un babarisme ou un an- 
glicirme , dit-il, ne peuvent passer 
ina|)orçus devant nos élèves, s«>it en 
l’Insse, soil «lans un sermon, soit dans 
un«‘ conférence.

Un mouvement «le la tête, une con­
traction des muscl s «!«• la figure «>u 
l’autres signes indhjuent toujours 
"imjiression pénible que plusieurs en 
éprouvent. C’est plus que suffisant 
nour fi>rci'r nos professeurs à s’oh- 
server avec soin et à ne laisser 
«■•«•happer aucun mot malheureux qui 
pourrait gâter les plus belles pièces 
«l’éloquence ou «liminucr les bons 

consciencieuse-

Acto de mariage de Louis Mare»t *t 
de Catherine Forest (tiré des re­
gistre* de la paroisse de Saint- 
Pierre - du - Portage, aujourd'hui 
L’Assomption, P. Q.)
L’an mil sept cent soixante et deux 

le huit î'bre après avoir publié pen­
dant trois Dimanches consécutifs aux 
prônes «les grandes messes paroissia-

guerre, 4 Thurbee Place,
Londres, S.W.7. Ci-nprès’sc trouve 
un leiste des objets qui peuvent être 
expédiés :

Pipes, éponges, crayons, poudre 
dentifrice, ponimmic, insignes de coif­
fure. et insignes «1«* grade, blaireaux,
rasoirs de sûreté, lacets «le botlines ________ ^______
(Mohair), bonbons (K onc(*s), rubans ]es ]*># Bancs de mariage Entre Louis 
d- médailles, tripoli, mitaines (une; Marest veuf «le Marie Amable d’elpée 
paire par trimestre), cache-nez (un (je |a paroisse de St. pierre du porta- 
par année), etui-ménagère, mouchoirs!^, <j’ulu, part Et entre Catherine fo­
lle poche (un par trimestre), bretelles r,.sti fj|je (je défunt Joseph for.'st et 
et ceinture (pourvu qu'elles soient i ,ie (|,;.funU. Marie Anne (illisible 
confectionnées en toile et qu il n y ait majs évidemment: Girouard( ses i>è- 
jias de caoutchouc ni de cuir), pei-1 res mÿro (|(. ]a paroisse de Menodie 
gnes, brosses a « hoveux, brosses à | (jp Lacadie d’autre jiart, sans qu’il se 
(lents, brosses a habits, boutons, allu- süjt trouvé aucun empê«?hement ni op- 
meurs de pipes, cirage (Dubbing),1 jtion nuelcon(lvu, à k.ur futlir ma- 
gros clous a chaussures, savon a bar­
be (un morceau par trimestre). s«l à 
médecine, jioudre inecticido. échecs,

à nos salles de ventes, 453 rue Saint-Jacques

292 CAISSES DE SCOTCH ET H1SIIÏÏH1SKEY
Perfection ; Kilmarnock (étiquettes rouge et blanc); Dewar's 

étiquettes bleues et jaune*); Itlaek & White; Old Mull; Doctor's 
Special. White Horse; l sher’s Special Kcscne; I’cacherM High­
land (ream; HejfRV Red Cap; Mitchells; Dunvillcs’; Harke’s; 
Jameson's; Itediuond's; 1'ogers’; Mct'allum K'stra Special; Cha. 
Donald's (importe); Walker’s Iniperial K\e. (*. «v \«. K.\e, etc., 
etc.

158 CAISSES CE C!îl ET DE RHUM
De Kuxper; Cordon (.’in; Hurnett’s Fry; W’oîffe’s Schnapps; 

Old Tom (illbey's Dry; Plymouth; N ilet's; Lomlon Dry; \ icker'a 
Old Tom; (iili)ey's Old Tom; (odd Cross (Violet) Koss Sloe; 
Vieker’s Sloe; Holloway Dry; Canadian (»eneva; Hurke’s Rhum ; 
(iilhey’s Rhum; Carter’s Jamaica; Old Jack; Fin/i; Croix d’Ür, 
etc., etc.

IDS CAISSES DE BRANDY
llennessy; Martel. Frapin; (.il bey ; Tesson; (Jirard; Royer & 

Fils; Bidard; .Maréchal; I.a\irre; Fortin; Dei ouny. etc., etc.

167 CAISSES DE VINS ET LIQUEURS
Bourgognes de choix Chamberlain, Beaune; Pommard; IMa- 

etm; Hcaunc et S olna> ; Sauternes; Di\u Imaiid; Dubonnet; Opor­
to blanc; Oporto rouge; Sherries; ( lairets; Liqueurs telles que 
Chartreuse; Kunnuell; Mara .quin; Kirsch; Absinthe; ( uracao; 
Ferrt) Chino Sansone; Punch Arac norvégien; Aquivat norvégien; 
Chianti; \ ermouls français et italiens; ( hern and Blackberry 
Brandies; (irappo del i Me monte; Champagnes; Yin Mariani; 
Amers, etc., etc.

MERCREDI 13 FEVRIER.

mont l'idée lui est nuturolKmont ve­
rnit* «l’une fête «|U doubloru et tri- 
jilera peut-être,—aiiiHi qu’il \ fiiu- 
«Irnit, les ressource* ordinaires de 
*.>n oeuvre. Eli.* :« groupe un petit
comité dont Mme Guv Hover :i bien ........ .
voulu prendre la présidence ; IMmc» J t|.lino classe
Skinner «‘t Forti«*r, la vic«'-prt*s «len-1 iirepsirée."
« e ; Mme Huguenin, le »«*rrétarmt, et 
dans lequel, elle garde le titre d’tirga- 
nisatrice, pour assurer le succès «b* 
son beau «*t génén*ux mouvem<nt.
Tout*** c«*s «lames s«.nt à l’oeuvre jiour 
la PtH'omler. et les résoltnt.s jtiH iu’iei 
obtenus permi’ttent «l'auirurer nour 
je 25 prochain un suee«*s dign« «le la 
cause et «I gne également «lu zèle de 
celles «|ui sVmploient si aetivement 
à In servir. Pour délai'1*, billet*, «te., 
s’adresser à Mme L. IL Hébert, Up.
7180.

damiers, dominos.
Le public est averti que les colis 

sont sujets à la censure, et l’insertion 
dans les colis d’aucuns objets non 
mentionnés dans la liste ci-dessus peut 
faire confisijuor le culis. Le 
maximum «lu colis est de 11 livres et 
l’on recommande «ju’il ne soit pas in­
férieur à .'1 livres «le manière à <1 mi- 
nuer le risque de perte par la poste.

R. M. COULTER, 
Sous-ministre des Postes.

position quelconque 
riage, je sousigne curé Missionnaire 
de la ditte paroisse de St pierre du 
portage ai Reçu leur Mutuel Corsen- 
temeit cl leur ai donné la Bénédic­
tion Nuptiale avec les ceromonà** ac­
coutumées, présence de françois Ma 
rest père, «le pierre Varia, de Louis 

noùD Chnput, et de pierre forest, frère «le 
.(,s „'t ' la fille qui ont déclaré ne scavoir 

Ecrire ni signer do ce Requis suivant 
L’ordce.

(Cet acte, ainsi que plusieurs au­
tres, n'est pas signé. La cure était 
l’abbé J. Degeay, P. G.)

MORT D’UN AVOCAT
EMINENT

Acte de mariage de Charles Lorier et 
de Marcelle Martineau (tiré de» ré- 
gittres de la parois»e de Si-Pier«e- 
du-Porlage, aujourd'hui L’A»somp- 
tion).
L«* huit avril mil huit cent Iront» 

quatre, ajirè.s la publication «l’un banc 
de mar age faite au prune d**» mcs.-i-s 
paroissiales «le cette paroisse d« celle 
«le Lachcnaie, comme il appert par le 
certificat de Messirc Gagné, curé du 
lieu, et «le celle de St. Roth, comme 
il parait également, pur le certificat 
de Âlessire Perrault, vicaire «lu Inu, ! 
les parties ayant obtenu dispense «ics 
«leux autres bans, comme il apjiert 
par les Hires de Mess re Déguisé, vi­
caire général, en «latte «lu vingt deux j 
mars dernier, entre Charles Lorier ■ 
domicile en la paroisse de St. Koch, 
fils mineur de Charles Lorier et 
de Marie Thérèse Cusson, ses 
père et mère, de la paroisse de St. 
Koch,avec Marcelle Martineau fille «le 
Henri Martineau, cultivateur, et de 
Collette Desmarais, ses père et mère 
de cette paroisse d'autre part. Ne 
s’étant ilécimvert aucun empêchement 
au «lit maraige, nous curé soussigné, 
avons reçu leur mutuel consenti ment 
«le mariage et leur avons donné la 
bénédiction nuptiale en présence de 
Charles Lorier, père de l’époux de

A 10 A.M.
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vro srrupleusement *es dir« cti(»ns.
A l’heure pre en . .', d’autnvoix 

que la sienne se font entendre, et im­
perii uses, jiour demainLr la pratique 
de l’abstinence et de l'économie: ce 
sont les voix «tes gouverniimiu « f- 
frayés par les conséquence dé.-as- 
treuses de la guerre et «jui voi t 
peut-être se «.«esse.’ devant eux le 
.spectre d'une fammine generale.

Les appels deviennent piu. pres­
sants «le jour « n jour. "Il faut, dit-on, 
venir en aide à nos soldats en le ur en­
voyant les vivres <|u'ii réclament. 
C’e.>t le secours qui presse davantage. 
11 faut songer aux éventualités de 
l’avenir. Donc, é.onomi.scz ; «juc l’o-

. . . pulencc soit bannie de vos tables; cha-
Alexis Cadot, son ami, de Henri Mar-, qUl. jour, privez-\ us sur la viande,
tineau, père «le l'épouse, et Jean-Bap 
liste Cusson, son ami. Ceux sachant 
signer ont signé avec i.ous, les autres 
ont déclaré ne le savoir.
(Signé

Acte de sépulture de Catherine Foret 
(tiré des iegi»tres de la paroisse del 
St-Pierre-du-Portage,. aujourd'hui 
L'Assomption).

Paris, t) — Loui* Renault, délégué I l\c (h‘ux octwbrp de ri*n buit
permanent au tribuna îde la paix a : C(,nt. onze par nous soussigné Pretre
.. „♦ .... «ii i : cure, a ete inhume dans le ctmetierela Hays, et «Mseur au sujet «le la ltoi|dl. c;tte paroi.,,.. Ie corps de Catheri­

ne Foret, décédée d’hier, munie des 
sacrements, âgée d’environ soixante 
huit ans, veuve «le Louis Ma rets vi­
vant cultivât' ur. Ktaint présnts Loui* 
Marts s«>n fils. Henri Martineau et 
Antoine Maheu s« s gendres, qui ont 
déclaré ne savoir signer.

Charles Laurier, 
Marcelle Martineau, 
Chs. Laurier, I. C. 
Fr». Labelle, Ptre.

internationale au ministère «les Affai­
res Etrangères, vient de mourir. Il 
avait été mêlé à toutes les négocia­
tions importantes du gouvernement 
français «l«*puis |>lus «le vingt ans et 
notamment aux négociations avec 
l’Allemagne au sujet du Maroc. 11 
fut l’un «les délégués «le la France à la 
conférence d’Algésiras et il jirit une 
part active aux négociations subsé­
quentes avec l’Allemagne en 1900 et 
en 1011.

M. Renault était connu «! ms toute 
l’Europe comme une autorité en ma­
tière do droit international. Depuis 
quelque temps il s’occupait du pro 
jet d’établir une ligiu* des 
après la guerre

W. Roy, pire.

Acte de haptème de Scholastique De- 
Marest (tiré dr* registres de la pa­
roisse St-Pierre-du-Portage, aujour- 
d hui L’Assomption).
Le quinzièm * jour de janvier mil 

sept cent soixante et dix neuf a été 
nations baptisée |»ar nous prêtre soussigné 

Scnolastiijue nez d’hier du légit me

FEU LE Dr CHS DUBUC

Non-i sommes au regret d’annoncer 
h» mort «lu «iocteur Charles Public, «l<*. 
eéde sanovli matin, à sa résidence, No 
794 rue Notre-Dame-Ouest, à l’agi*
«le 7rt ans. Le «lecteur Duhuc a sue- 
cotnbc à une pneumonie, après «ju.*!- 
quos jours seulement de maladie.

Il était un des plus s nei»*ns méde­
cins de In ville «le Montreal, où il pra- t’Vst 
tiquait depuis cinqu inte trois ans. 
dans le quartier St Joseph. Il était 
originaire d«* Montreal. 1! «‘tait tre.*- 
connu et estime de tout»* la ixquilu- 
tion.

L«* docteur Duhuc avait épouse 
t’orinne Deschamps, «lecédée »*n lî'Ol.
Il laisse *1«'U\ fils. Arthur, «le la Ban 
que «l'Epargne, et Ili'nri, «le l'Impcri «1 
Oil, «*t deux filles, Mlles Kinnm et 
Eglantine. Lui survivent atr si quatre 
p«*tits enfants : S leur Stanislas Ma­
in*, d«* la C<*ngr« galion «le Notr«*
Darne, Mlle Cabri b* Bros*iaril, MM.
IL inco Brossanl, agent maaufm'tu- 
rier et Paul Duhuc.

Les funérailles aur nt lieu mardi 
malin, t* U heure» J0, ù l'vglibu St-

Les succès obtenus dans les écoles 
*1«* garçons et les collèges ont «’té dé- 
passés «lans les écoles «h* filles, les 
académies et surtout «lans les pen­
sionnats. Le caractère «le la jeune 
f î]c, jilus doux, plus délicat, p'us mi- 
nutieux, se prête mieux au btm lan- 
•rage. Le système des jetons y a ojré- 
ré «les merveilles.

(’e système consiste à remettre aux 
élèves, chaque lumli, un certain nom­
bre «le jetons manjués «les initiales 
15.K. (bon langage), ("est la monnaie 
sTvnnt à payer l’amende si une élève 
«•>«1 snrjirise j»ar une compagne à par- 

j |0r incorrci'tement ^a langue. Aimi.
tandis que l’une s’aj'pauvrit d’un je- 

, t'*r’, l’autre accroît son trésor... Si les 
j imlifferentes. par suite «1<‘ ces tran­
sactions, se trouvent dépossédées «le 

! tout leur avoir. I«*s jeunes f iles sou- 
! ci eu ses «le leur langag** *«• voient au 
i e«inti-air«* riihcs «l’un actif di*nt «;ha- 
■ «pu* pièce r«*présente une «'orrection.

la nicthodt1 en usage au eouvent 
des So« ur « «I S lint" \nne. à Lacbi- 
ru*, et dans beaucoup d’autres institu- 
ti«»ns.

<’«• système a plusieurs avantages : 
utiliser les récréations, s’instruire !<mt 
en s'amusant, former b* caractère, 
souffrir une cor reel ion sans s’irriter, 
se surveiller constnmnu'nt, «lévelop- 

! per l’esprit d’observation, etc.
1 On a VU de toutes petites élèves 
prendre un si vif intérêt à ces luttes, 
«pi’clles dépassaient le but «*t faisaient 
mal p«*ur vouloir trop bien fain

Dans la salle de 
couvent, une hamlnrit 
langage «les grandes eli 
mièn 
«lr«‘ sur

M. Renault était né à Autun en1 mariage 
1843. Il avait r«'«;u son éducation à 
Dijon et à Paris. En 1801 il était 
président de l’Institut de droit int«;r- 
nationale. En 1907 le prix Nobel 
était divisé entre lui et M. Ernest 
Mousta, un Italien.

«le I.ouis demarest et de Ca­
therine Forest, son épouse, le parain 
a été pierre bazinct et la marraine 
Scholastique Mirault qui n’ont scu si­
gner «le ce requis suivant l'ordonnan­
ce.

Bro ptre.

POUR ECONOMISER 
LUMIERE

LA

loi
I D^ltSchc «l«* lu tunuflêrl

Washington, ü — Le projet de 
au sujet «le l’économie «le la lumière 
«lu jour, «I "jn adopté par le Sénat, a 
été rapporté à la Chambre aujour­
d’hui j»ar le comité de commerce in­
ter-Etat.

Le pmjct a été amende «le façon à 
commencer l’économie «l«* la lumière 
«lu jour «lu premier dimanche de mars 
au dernier dimanche d’octobre. Le 
Sénat avait fixé la période entre avril 
et sejitembrc. Pendant la p«*riode «(’«•- 
eonomio de la luniiè.e solaire, les hor­
loges seront avancées «l'une heure.

AU THEATRE CANADIEN 
FRANÇAIS

Acte de mariage de Henri Martineau 
rt de Scholastique Maret (tiré des 
iegitlrrs de la paroisse de St-Pier­
re-du-Portage, aujourd'hui L'As­
somption).
Le treize février de l’an mil huit

Acte de baptême de Sir Wilfrid Lau­
rier (tiré dea registres de la pa­
roisse de St-Lin).
Le vingt deux Novembre mil huit 

cent quarante un, nous prêtre soussi­
gné avons baptisé Henry Charles Wil-j 
fred né avant hier du mariage de Br 
Corolus Laurier Clerc Arpenteur et 
Dme Marcelle Martineau de cette pa­
roisse. Parrain Louis Baumont. Ma­
rie Zoé Laurier soussignés ainsi que le 
père.

L. C. Beaur.ont.....................
M. Zoé Lauriar Beaumont
Corolus Laurier
G. Chabot, ptre.

Acte de sépulture de Marie Marcelle 
Martineau (tiré dea régistres de U 
paroisse de St-Lin).
Ce dix mars mil huit cent quarante 

huit, nous, prêtre soussigné, avons 
inhumé dans l’Eglise de cette ; musse 
lr Corps «le MARIE MARCELLE 
MARTINEAU, décédée le sept du 
courant, âgée de trente quatre uns «*t 
vingt jours, épouse do Contins Lau­
rier,, arpenteur de cette paroisse ;*t 
ce, en présence «le Jean Ba.«liste 
Guindon, et David Beaudoin qui n’ont 
su signer.
(Signé) J. B. Campeau, Pire.. .

PLACIDE GAUDET.

IP BRUCHESI ET LES
REGLEMENTS DU CAREME

Mgr l’archevêcjue de Montréal adresse une circulaire à son 
clergé concernant le prochain carême.

privez-vous sur le pain.” En certains 
quartiers on for o des ligues. Les 
citoyens sont priés avec instance de 
signer l'engagement de se conformer 
à ccs mesures appelées économiqu s 
et qui sont en définitive de vraies me­
sures de pénitence. Un impose aux 
restaurant» t aux hôtels «i«*.s lois de 
privation dont l'infraction entraîne­
rait des amendes sé\ Ces règle­
nt 'nts rigoureux, ces rocoir nnda- 
tions pressantes .sont inspires par la 
sympathie envers n-s frères, j’ar l’in- 
térct vublic et p. r la orai. te de. maux 
dont nous somme, mo'.acés.

Mais ce «jui est sollicité ou prescrit 
par la dureté des circonstances et jiour I 

(«les motifs pureme t humains, «jue!-1 
que louables et légitimes «ju'il» son nt, 
continuons, nous, de le faire pour 
«les motifs sun turels consigne «laas 
•’Evangile et rappelés pur l’Eglise.

Jésus-Christ, en effet, a prêché la 
pénitence à ses disciples. "Si vous t.c 
faites pénitence, n-t-.l i.it, vous péri­
rez tous." Lui-même s’est soum t au 
jeûne le plus austère, afin d’être 
notre modèle en même tnmps que 
notre maitre. Noua ne serions pa.- 
dignes de notre titn «L* chrétiens, si, 
oubliant les leçons et les exemple?, 
nous nous laissions aller la gourmnn- i 
dise, aux jouissances et aux divertis­
sements du siècle.

C.’.tc doctri te est de tous les 
temps. Elle doit >urtou être c pri­
se et acceptée en d< jours de souf­
frances et de deuil « mme ceux que 
nous traversons. Comm nt. en a, 
sc livrer au jilai.-ir, eo ment parler de 
banquets et «le fêt««s mondaines, «juand 
on songe ces millie: : d’hommes, le 
femmes et d’er.fants qui gémis, nt « t 
qui pleurent, «jui so; .... to./cr et 
souvent sans i*ain, «jui <nih:. .'*t les 
tristesses d’un exil ci". «•!, «|ua . ’ <>n 
pense, surtout à 
qui agon‘sent dans le*; h pitaux 
qui meurent sur Es champs de 
taille ?

jawrwMcat'xr,. r m xxMHunaaaam

LIGNE

lOEMElf STER
flCRvirn ni ««rn aftiicaiiv

UK 8T.JKAK, N.II.

Pour Inf mations quant aux datas 
de départ, ta..x de fret et autres dé­
tails, s’adresser n

KMIKIUDKMPHTKR A CO.. I.IMITEO, 
r«a K<1. Iloanl ot T'rndr, Sloair+al.

ventes. Recommandcz-leur la réci­
tation «lu chapelet en commun dans 
les famil.es. Qu’ils renoncent aux 

'tacics des théà es et des ciné­
mas, ou lu vertu court hélas ! de si 
grands dangers. Ces renoncements 
quotidiens, ces actes .le pieté leur fe- 
ro..i acquérir de nombreux mérites et 
attireront sur eux et sur leurs foyers 
les bénédictions «le Dieu.

Ceux «jui ne jeûnent pas ne man- 
queront point «te compenser, par la 
chante envers les pauvres, les dispen­
ses dont ils usent « t de fuire une au­
mône selon leurs moyens. Comme par 
le passé, il devra y avoir, dans toutes 
les églises et chapeucs, un tronc spé­
cial destiné à recevoir ces au­
mônes du carême q. VOIS voudrez 
bien envoyer a l’archevêehe dans la se- 
muine de l’âquos. Elles sont desti­
nées a secourir les oeuvres multiples 
«le bien "aisance dan^ notre dioc' e...

PAUL, Arch de Montréal.

U LOI PROHIBE 
CE MARIAGE

t Délier lu* M|>r<*lule)

Hull, 10. — Un point important de 
loi a été soulevé «lans un pncès au 
l'a aïs do Justice «le Hull dans une 
cause «le Dame I). Armour, de Fort 
Coulomb* vs les municipalités unies 
«le Mansfield et Pontefract.

La demanderesse réclamait $10,000 
, «Je dommages soufferts j>ar elle et si*» 

«es pauvres soldats d.*u.\ enfanta mineurs par lu mo:t de 
u -«on mari .u fut tue au front, en fé- 

ba-1 vr.er I Ûlli.
i Samedi deni er, après l’interruga- 

Ah ! passons saints) nt le temps ! toire «les témoins, l'avocat des «lé

Vu la fermeture «les differents éia- 
blissement' a .'jo: ml’hui et à la de 
man ie générale du jniblic. il y aura 
aujourd'hui mat me spéciale au théâ­
tre Canadien Français.

On y jouera, cet après-midi et «’e 
soir. "L’homme qui assassina" et 
"Pierre Audrain".

Au prône «le toutes les église*», on 
lisa't hier une «• r - ilaire de Sa Gran 
«leur M :r Br.ii he : concernant les re­
glement» «lu ennuie.

Voici le test** de ce document :
A i ehevêi hé «le Montréal,

1« 5 février lî'IS. 
Mes cher*» collaborateurs,

Voici, d’ai r«' « «• r ou vau code de 
droit canon que, que! i* r:i !e règle 
ment «lu procluin «arénie. Il ne diffè­
re guère «1 celui «les années passées, 
vu l'induit accordé pur e .Sa.nt-S « re 
à notre jiays, et qui restera «ui vi- 
gueur, au tm«ins pour e« tie année

.......  ...............» 1918: - lo II est permis de faire
|U .‘t l’.IDUli ^^. |MSMMlt ifras chacun de.? dimanches «lu «’arèrn

C’est de .‘i heures p.m. jua-

jeûner, peuvent faire gras aux trois 
repas; — .’îo La :oi «le l’abstiiKnce 
« i «lu jeune cesse le sam« «li -aint mi- 
«L; *1n T«)’is l«*s mercredi*» et von-,
«1: '«lia sont des jours d'abstinence àj 
;«' i» les repas, conformément à l’in­
duit , récité; - •"» L’obüg it ion du 1
. « itiv su,*si>te |>o.:r «-eux «jir ont en 
âge de jeûner, c’eri à-dire q,.i ont 
vit. t et un ans a 'comiriis et nival.te 
«n commencé-; ou « in j*iante m uf ac­
complis; — G.» La «icii*t..:«* de faire

du carême ! Fa:sons-en des semaines 
«le salut pour .louf-mê:. es et pour 
nos frères éun uv. ■; Observons f: lê-
lement le pr. .*.•«•,. d l’K rii*.*. Alio is 
même au-delà le «•«■ qu’e le demunde, 
si notre santé n.*- ’ jierm*. t:. J’jlti-
püo: s K actes inti rieur . t e'♦ e irs 
de mortification. 1! nous semble «j-io 
nous n’accomplirions pi.« tout . >tre 
devoir du rrmrmnt. si nou« n«>. •« en 
tenions strict* re nt i. ce oui rou e*»t 
prescrit sous t'e:> e «le péch *. ô.ou­
trons- nous «r «iér. rv. 
d n- !a périt' ncc. cemm 
von ? l’i tre <! • la < ' t 
avions tant de f t » no 
••vnier ! Vni i"i « •

M. Hcr.ry Alyen C.R., a 
’ajournement «lisant qu’il 
son p aidoyer parce nu’il 
qui* le mariage «Je Dime 

ec John Aimour n’était pas

ro:
us

nt

•n

No i? 
nn. Iles a 
t'ou? . u -i 
«ht mond ». 

It« IMS
vo! i-

men taire. » , . » # ‘ ...........
recréation d’un I tOUS ICS grands événements n tous les repas ; Jo
’surveillait b’ |,|e [a vje sDCUllt» Ot })()litiqUe J ! olptiordu’^melu des1'

e «les gramies elèves de la pre-i . , .. * • i ‘ » • ‘ ___' ««pion «m *
classe «lans l'espoir de surpren-1 0t (1(3 CCttC pCIlCHlC, iO JOUP-» tl,llt j'1 monde |«ou ‘‘
r leurs lèvres une faute «lu’elle 1 nn I ,hi nvil in lo nrs»mii*r ù J P»’|n«;«P»l, f»' K™' c,‘ rei'af peu etre enfants, a adouci encore sa discipline. : Pp aur ait la gloire de corriger L’i i nHl UU nijiLUI 1 J 1 Fris le midi ou le soir; ces jour»-lâ, les | gne toU!, gachont reconnaître sa bonté

'J.î£jfcft a’oubü» un jour jiqg’à dire i VOUH SB clOBûer le détail 1 oeraonne. léfiumement enpéobéee de comuatiaeente et e’MpUoueot 4 eui*!»’

u age «lu poisson et «J * la viande au 
mémo rojKis, 1« s jouis où l’on peut 
faire gras, est abrogée; 7«« Le ma­
lm. ceux «jui j« ûnent, peuvent pr. mire 
«lêux onces « nviron «le la nourriture 

, permise <hn«- notre pays, pour l’usage, 
fous les lun- les jour» maigres, 

samedis, a l'ex- | Vous le voyez, l’Eglise, tenant 
«juatre-tenijis, compte sans doute «le la constitution 
faire le repas • affaiblie d’un grand nombre do s««9 

rej'as peut être enfants, a adouci encore sa discipline.

pour expier les 
! r tt.* ov« rit'o* i-a l’oeuvre 
i pr'*'ntiens «* d«« i.os r.n-t r ■
' t 1res.

Vo.là cb ts col*?)' ■ leur? c*» --v» 
I nov vous demnmh rs le prêcher à 
I vos fi lè es à l’ent’«•« «i,. la «ni"t«' oti- 

ran* line. Dite*-’pi. mt«si de prier 
j avec une humilité pri'f' r le • avec 
une persévérance que r en no décou- 

i mgo. Convié” ■ ha sa nte m'-'e, 
même les jours de so.name, "•*?«;{ 
sou-'ent nue leurs m'eu, niions le Icir 
permettent Qu’ils multiplient leurs 
visites au Saint Sacremint, leur* che- 
m;n% d« croix* leurs communion! fer-

fen.leurs,
demandé 
cha igcait 
préti ndait 
\r « ;r a\ 

légal.
L fut ]«rouvé « n eff 't «ju'elle s’était 

mar. «* au .pavant av«c le frère de 
s«»n mari défunt, son beau-frère, Ar- 
ch c Armou:’. et que ' Cl iques années 
après la m*>rt de ron pr«*nr’or mari, 
«*!ii* avait convoii' en secondes nocea 
avec .J«>Li. D. A mour, avec une dis- 

! i ci * t « ' «1 de
I Dans
’ é té darn* ::«!

«jues années 
déral connu « 
uu Canada, 
rouan! nm 
« ivil (124 f)

, t .* fi. • • « t 
ra’«\ Cet « 
il éqo-s r lu

>n j • i.aato 
ornent : 
à un « h 
dan » \c 
»«* u > i j 
r«l «nt

••Ht e mar 
», « n ! rnc

«ju 1 i «Locèse. 
r. Me Aylen a 
■ «* . y a «juel-

d : ar! m nt fé- 
' t it-K fondus 
non ie BJi Gi- 

.’.’■t •!«* lu code 
âge en- 
co.laté-

’ 1 {.,« i. i c met ;■ i mari 
soeur de sa femme dé- 

fnnte: ma.s ne d « pas qu’il Cot permis, 
h’ar.trc « à une veuve «ie se n.arier 
r.v* .•■•on I"*au frère.

Il faut donc en conclure que le 
maria r" est illégal en vertu de l'a­
mendement précité.

Me Aylen a dit «le plus que l'évèquo 
ne pouvait, par une dispense, léga­
liser un mariage que la loi défend.

Les plaidoiries continueront •ujouis 
d’hnUliulL

~S3Sj
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' '.S SPECIALITES ACTIVES A j U CRISE DU CHARBON 
WALL STREET

!,K VOLl MK DKS AKFAIRKS A 
ETE RESTREINT — LES OHL1- 
<»AT10NS DE LA LIBERTE ONT 
ENCORE DEi'LINK

CE COMBUSTIBLE POURRAIT 
ETRE REMPLACE PAR LE BOIS. 
LE GAZ NATUREL, LA TOURBE 
ET L’ELECTRICITE.

LES RECETTES DE LA
WAYAGAMACK CO, LA NOTE AMERICAINE

New-York, 9 — !/<** valeurs en vue 
fi’ont enregistré aujourd’hui que de le­
tters chan<ements et le seul intérêt
du marché a été l’activité manifestée JJUe |a oriHe dli combustible est se- 
par les divers»* am-cialité*. rieuse et l’on prédit même que la si-

Le volume des affaires a été consi- tuatiün st.ra ,)ire ]<année prochaine, 
dérablement diminue, par suite de Dans un i.ays aux immenses rossuur- 
1 approche ties trois jours de chomatte «es forestières, hytirauliques et miniô- 
et les baiesiers ont effectue leurs opé- res comme le Canatla, il semble possi- 
rations de couvertures sur les valeurs hi,.( cependant,tl’atténuer les effets de 
des aciéries, dea rails et autres chefs cette crise et même d’y remédier, non 
de files.

I^es fournitures militaires, les cui­
vres, les moteurs et les huiles ont pris 
une avance de 1 à 2 points, Industrial 
Alcohol, National Lead, Harvester 
and Virginia Coal ont encore enregis­
tré des gains de 2 à 5 points.

United States Steel a évolué dans 
des limites fractionnaires et fermait 
légèrement en hausse. Les rails ont

Ia> rapport annuel de la Wayaga- 
mack l’ulp and Paper Co. indique une 

1 légère diminution dans le chiffre des 
recettes pour l’armée finissant le 30 
novembre 1917.

M. Whitehead, président de cette

L’arrêté ministériel qui vient d’or­
donner, pour la durée ue trois jours,
la fermeture des manufactures et des .............. ......... , t_______
maisons d’affaires et la difficulté qu«; ,compagnie, a déclaré à l'assemblée des 
1 on rencontre actuellement ù se pro- actionnaires que, durant les premiers 
curer le charbon nécessaire indique mi,jK (i0 l’année, les perspectives

résume cheque 
née ftuanoiére. 
voir Kratte, Il
dresaer à

soir, la Jour- 
Pour la reea- 
suffit de s'a-

avaient été très encourageante*.
Malheureusement de» difficultés 

ont surgi dans la suit» et faute d’obte­
nir les facilités voulues de transport 
et en présence des restrictions impo­
sées sur les importations par U

......... ................. ^ ....................... British Paper Commiaaicn, la compa-
sculement en augmentant la produc- . ‘1^ forcément restreindre le vo-

M. PAUL de MAKTIGNY
aa Naraaa 4s Msuliésl 4s la Maiaaa

BRYANT, DUNN A Co.
Mae »aiat-Fraaç«!a-Savtsr. Nas **»aa.
I ULttUUNIt

main aeeo.

tion tlu charbon, mais en le ren> 'n- 
Vunt par le bois, le gaz naturel, a 
tourbe et l’électricité.

Bien que la reserve de charbon au 
Canada soit très importante, — elle 
dépasse un trillion de tonnes et elle 
n’est surpassée dans le monde que par 
celle des Etats-Unis, — la distribu-

- „--------- tion géographique des bassins houil-
fait preuve d’irrégularité bien que les it.rs est cependant telle qu’elle néces- 
coalers se soient cependant maintenus aite l’importation de la moitié tie la

urne de ses exportations.
De» mesures ont été prises pour 

créer de nouveaux marchés suscepti-f 
blés d’ôtre atteints par les navires , 
sans passer par l«s zone» de guerre 
et les effets de ces mesures commen­
cent maintenant A s« faire sentir.

I/C tableau comparatif suivant four­
nit les chiffres des profis et iHirtes 
pour les trois dernières année» :

262—11. 13. 14. 14

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

fermes.
Les transports maritimes n’ont plus 

manifesté la même fermeté que ces 
jours derniers. Seul United Fruit a 
conserve son avance de 2 pointa.

Le total des ventes a été de 2&5.000
Parlîi-Parmi les nouvelles générales,^ il 
faut citer le rapport de la United Sta­
tes Steel dont les commandes inexécu- 
tées accusent, pour le moia de janvier, 
une augmentation de 100,000 tonnes, 
comparativement à celle» du 
précédent.

Les obligations de la Liberté 
descendue» A de nouveaux
Les premières 4 pour cent étaient à 
96.20 et les deuxièmes 4 pour cent A 
95.10.

La liste générale dea obligations ac­
cusait de l’indécision et les offres 
étaient rares. Le montant des ventes, j 
valeur au pair* & de $2)91*5,000.

consommation. Dans l’est, malgré les 
avantages qu’offrent le St-Laurent et 

' les Urands Lacs, comme voies de 
i transport, Montréal, où l’on consom­
me une assez grande quantité de char­
bons bitumineux venant de l’est tics 
Etats-Unis, est pratiquement la limi­
te occidentale atteinte jmr les pro­

duits combustibles des mines des pro- 
> vincea maritimes. Toute la province 
d’Ontario depuis Cornwall jusqu'à 

! Fort - William, s’approvisionne de 
moi» | charbon aux mines de l’Ohio, de l’Uli- 

nois, et de la Pennsylvanie, pour les 
. j5011* usages domestiques, pour les chemins 

minima. '(je feri ^ mèmp pour les industriespour
Hamilton et du

STOCKS DE NEW-YORK
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Calumet Jerome..
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Pom. 2 year Notes
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Houston..................
Maxim Munitions
Mid West................
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Nor Amor. Pulp .. 
Peerless Motor ..
Bex Cons .................
Banulpa OH .. .. 
Bubnutrlne Boat ,.
Triangle..................
United Motor .. .. 
United Verde . .. 
(J. H Steamship .. 
World Film .. .. 
.Wright-Martln .. 
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sidérurgiques de 
Sault Ste-.Marie.

Les statistiques montrent que l’im­
portation des combustibles en 1913 
s’élevait à 18,000,000 tonnes environ. 
Le Dr Haanel, de la Division des Mi­
nes d’Ottawa proposait dernièrement 
devant la Commission de la Conserva­
tion du Canada, de diminuer cette 
grande importation de combustible en 
utilisant la tourbe que nous pouvons 
extraire de nos excellentes tourbières. 
“Les appareils améliores pour la fa­
brication de la tourbe, installés à Al­
fred. Ontario, par une compagnie 
particulière qui suit les procédés in- 

I diqués par le service des Mines d’Ot­
tawa, sont, peut-être, les plus com­
plets et les plus effectifs que l’on ait 
construits. Il y a 3 ans, la Russie pro­
duisait deux millions de tonnes de 

î*?» I tourbe et, depuis deux ans. cette pro- 
duetion a atteint sept millions de ton­
nes par année. Le procède employé 
est le même que celuui qui a été indi­
qué par le service des Mines et mis 

i en opération au moyen de machines 
‘ perfectionnées à Alfred. I.a tourbe 
est manufacturée par trente-sept 

, compagnies dans la Russie centrale ; 
trente-six de ces compagnies manu­
facturent aussi des articles de laine, 
de coton, et de verre ; elles fabri­
quent leur propre combustible ; une 
seul* compagnie fabrique de la tour­
be pour la vente. Ceci prouve que si 
l’industrie de la tourbe combustible 
était sagement administrée, elle pour­
rait être établie sur une base solide 
au Canada. La conversion de la tour­
be combustible en gaz d’industrie 
semble être* toutefois la méthode la 
plus désirable et la plus attrayante de 
transformation de l’énergie latente de 
nos tourbières en energie calorifique 
utile.”

Si la province de Québec n’a pas 
été favorisée de la nature au point de 
vue des gaz naturels qui ne se trou­
vent en quantité suffisante pour l’ex­
ploitation que dans la Gaspésie, elle 
est bien pourvue, par contre de forces 
hydrauliques.

Les emplacements de grande puis­
sance, c’est-à-dire de plus de 50,000 
chevaux, et encore à Létal de nature, 
sont admirablement situés pour des­
servir les villes principales. Ainsi, 
dans la région de la ville d’Ottawa, on 
trouve, sans parler des chutes de la 
Chaudière, celles ties Chats et divers 
rapides de la rivière Ottawa; pour 
Montréal, en outre de ses ressource» 
d’énergie actuellement utilisées, les 
rapides du fleuve au Coteau, aux Cè­
dres, au Saut Saint-Louis; pour Trois- ,

1917 1916 1905Recette». . |96t;.349
J •l'prCela- 5970.362 $684,376

tlona, etc. 170,000 164.«38
Balance . . $706.349 Intftrftt îles $814.724 $684.373

«•lilina-
tl**n». . . 210,0ft0 210.000 207.600

Balance . . $586.349 
Induction. 72.3.S.1 $604724 $286,873

Surplu» . $613.965SurphiH prO- $604.724 $286,873
céilc-nt». $350,068 632,550 345.677

T otal des
RUrplu».. $864,023 Ite.-*Hrve» 11.217,274 $632.560
A dOiiulre,etc....................... $540.000

$697.274

MCI X l i:\TES ONT ETE E-YHEGIN- 
MSTUKEM, MAMEIII.
QIA HTir.lt IIOCIIKLAGA. H. J.-C.
Bue I***».ry. No» 468 A 606, lot 63-20. Iifltisaes Terrain 25 x 88 |»ie<ls. Le Shé­rif «le Montreal, vend A Leandro Mélan­ger. 47o5.—(1018).

LA SITUATION
COMMERCIALE

57% 
•• » % 
82
18%
41
44%

139%

Bradstreet. — La semaine qui vient 
de s’écouler a été l’une des plus froi­
des de la saison, et nous avons sout­
ien aussi de vents violents. En vingt- 
quatre heures, le thermomètre baissa 
de 40 degrés. Le trafic dos chemms 
de fer fut interrompu, on dût retran­
cher do» convo s de passagers et ceux 
qui ont circulé subiront un retard de 
plusieurs heures. La congestion du 
trafic des chemins de fer est plutôt 
se ri o use et pour surmonter cette dif­
ficulté, on dit que des mesures radi­
cales seront adoptées pour le trans. 
port du fret ; l’on ne transporterait 
que les marchand ses de guerre, les 
produits alimentaires et les articles 
les plus essentiels aux importants ma­
nufacturiers.

La situation da combustible est 
aussi fort sérieuse, comme le démon­
tre l’ordre du gouvernement ordon­
nant lu fermeture de toutes les manu, 
factures et autres établissements .m- 
poriants, magasins de gros et de dé­
tail. les édifices à bureaux, etc., les 
9, 10 et 11 février courant.

L’industrie de lu fonte au Cana- 
da^ est très active et l’on rapporte 
qu’on y constate huit différentes sor­
tes de production.

L’approvis onnement du buerre de 
cremerie en cette ville, au premier 
février, était de 38,289 paquets, 
comparé à 48,763, a la même date 
l’an dernier, soit une diminution de 
10,474 paquets.

C’est la plus petite quantité de 
buerre qu’il y ait eu sur le marché 
à cette saison-ci, depuis cinq ans. 
Cette quantité n’est pas suffisante 
à la consommation domestique du­
rant les premiers trois mois, et si 
les demandes d’exportations cont- 
nuaient, la situation deviendra sé­
rieuse ici, surtout à cause du man­
que d’importation de la margarine. 
Les prix du beurre ont accusé une 
autre hausse la semaine dern ère.

Comparativemnt à il y a un mois, 
la quantité d’oufs en eutrepôt accu­
se une diminution de 22,000 caisses. 
Les expéditions d’oeufs au marché à 
cette saison de l’année sont très res­
treintes.

QCAKTIEK I.A( illicit, H.
Rue Henri-Julien. No» 8592 

lofs 2643-16*16, 1606, hAtisse». Terrain 
40 x 80 jileil». Nathaniel Lavoie, vend 
ft Aridrft Albert, $3,025 — J. M. Savl- 
gnae, N.P. (MHS).

J.-C. 
et 2594,

LES MARCHES AUX GRAINS
A COICAGO

Chicago, 7. — L’attente d’arriva­
ges plus considérables a été, en der­
nière heure, un facteur de baisse sur 
le marché aux grains et les prix du 
maïs ainsi que ceux de l’avoine ont 
légèrement fléchi.

Le maïs a fermé en baisse de 1-8 à 
1-4 de point et l’avoine perdait de 1-4 
à 3-8 de point

Les prix ont été comme suit:
Mais : No 2 et 3 jaune, nominal ; 

No 4 jaune $1.63.
Avoine : No 3 blanche, 85 à 86 ; 

standard 85 1-2 à 87 1-4.
Seigle : No 2, nominal.
Orge : $1.75 à $1.90.
Graine de mil : $5.00 à $8.25.
Trèfle : $21.00 à $30.00.
Porc : nominal.
Saindoux : $25.67.
Flancs : $23.60 à $24.10.

A WINNIPEG.
Winnipeg, 9. — La séance de fin 

de semaine du marché aux grains a 
été très tranquille et dépourvue d’in­
térêt. Les offres étaient rares sur 
toute la ligne et la demande était si­
non indifférente, du moins très peu 
forte et les prix ont très peu varié.

Les prix futurs ont été :
Ovoino : (vieux contrats) mai : 

(fermeture) 86 3-4c.
Avoine : (nouveaux contrats) : ; 

mai : (ouverture) 87c à 87 l-8c; (fer­
meture) 84 3-4c; juillet (ouverture), 
85 l-8e; (fermeture) 85c.

Lin: mai : (ouverture) $3.32; (fer­
meture), $3.33 1-8.

Orge : mai. (ouverture) $1.60 1-2; J 
(fermeture) $1.59 1-4.

‘Au Comptant:—
Avoine : No 2, C.O., 88 3-4c; No 3 

C.O., 84 l-2c; Fourrage extra No 1, 
84c; Fourrage No 1, 80 3-4c; Fourra­
ge No 2, 77 3-4c.

Orge : No 3, C.O., $1.55 1-4; No 4, 
$1.50 1-4; déchets. $1.28.

Lin : No 1 N.O.C., $1.28 1-8; No 2,, 
C.O., $3.24 5-8; No 3, C.O., $3.07 1-8.

... -------- . , Quant aux patates, le froid en a
Rivières et Quebec, les forces de la . ernpêché le transport et les prix ont 

n.Lrulansee» au>rment* de 10 à 15 cents la po-

8%
!2%

%
25%
37%6

1%

8%
13%1
25%38%
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LA DETTE DU CANADA

rivière Saint-Maurice, régularisée» 
par le plus grand réservoir artificiel 
du Canada, actuellement en cours de 
construction; pour la région du Sa­
guenay et de Chicoutimi, les rapides 
de la Grande-Décharge; enfin, nour 
le bas du fleuve, les chutes de Mani- 
couagan de la rivière aux Outardes. !

La rive sud du fleuve est mo.ns bien 
pourvue, mais pour les régions où la j

Population est plus dense, le Saint- :
‘rançois régularisé suffira a la de- ; 

mande pendant bon nombre d’années.
Mentionnons spécialement encore | 

les avantages du lac Saint-Jean, et en

Ottawa, 9. — Le rapport finan­
cier du gouvernement rendu public 
hier, indique que la dette totale du 
Canada au 3i janvier était de $1,- 
994,563,746.33, comparativement à 
$1,262,185,543.53 le 31 janvier 1917. 
L’act f total, au 31 janvier, se monte 
à $997,034,539.05, et la dette à cette 
date est de $997,529,207.28. Du 31 
décembre 1917 au il janvier 1918, 
la dette nette s’est accrue de $21,- 
100,703,10. Le» dépenses de guerre 
durant le mois do janvier ont été de 
$16,606,176, ou un total pour une 
période de dix mois de $188,365,105. 
En janvier 1917 elles avalent été de 
$24,074,932. la?.*» dépenses de guerre
four le» dix moi» correspondants, 

année précédente, furent de $194,- 
304,681.

Le revenu durant le mois «le jau- 
v.er accuse une dim nutiori compa­
rativement à l’an dernier. Kn jan­
vier 1918 il a été d* $17.881,384

che.
Le marché aux bestiaux fut plus 

actif et les pr.x des bêtes à cornes 
ef des porcs a augmenté, mais les 
moutons et les agneaux se vendent 
meilleur marché.

L’avoine roulée n monté de vingt 
cents le sac.

Le commerce de la mercerie et 
de la quincaillerie en gros a été 
plus actif, tandis que la situation 
du commerce d’épicerie en gros, est

_______ _____ _____ . normale. Il y a rareté de savon à
particulier, ceux de la Grande-Déchar- | lessive et les prix vont monter. Les 
ge: le» condition» naturelles sont, en savons de toilette sont cependant 
effet, ici remarquables: l’énergie con- | plus abondants.
tenue dans se» cours est énorme, la i L*» recettes de» douanes pour le 
navigation océanique est possible jus- : mois de janvier a Montréal sont di- 
qu’à l’endroit cù les usines .-eraient , minué de $400,000 environ, compara- 
construite»; la main-d’oeuvre ne man- tivement au même mo s l’an tlcr- 
que nas; un chemin de fer relie ce ; ier.
district à Québec et Montréal. Le commerce du détail a été plutôt

Enfin nour finir, nous dirons que la traqui'lc à cause du froid qui rete- 
j Commission des Eaux Courantes de ( nait les gens ii la maison.

Québec institué*' par le gouvernement Le» remises sont bonnes et la col- 
i provincial, a pris en main l’améliora- lection en ville est encore faible 
i t.on du régime des rivières où des in- ma;s m.in fcste un,, ié?r.\n. nméliorn- 
1 dustries sont déjà ét: lies. On fonde, tion.
! et avec raison, de grandes espérances ----
1 sur l’oeuvre ainsi inaugurée, et tout 
! indique que, dans la prochaine déca­
tie, le» travaux de cette Commis ion 
i produiront le» fruits que déjà il» pro­
mettent d’en attendre.

D’après de récentes nouvelles re­
çues de Londres, la Grande-Bretagne 
se proposerait d’économiser $500,- 
000,000 par année en remplaçant 
l’usage «lu charbon par celui «le l’é­
nergie électrique.

A TORONTO.
Toronto, 9. — Ia-s cotations ont été 

comme suit:
Blé d’hiver d’Ontario, No 2, $2.22 

en entrepôt à Montréal.
Blé du Manitoba, No 1 nord, $2.23 

1-2 en entrepôt à Fort William y com­
pris 2 centins 1-2 de taxes; No 2 nord 

i $2.20 1-2 à Fort William; No 3 nord, 
$2.17 1-2 à Fort William.

Avoine ; Canada Ouest, No 2, 89 
1-4 en entrepôt à Fort William; No 3,, 
C.O., 81 5-8 à Fort-Filliam. Ontario ■ 
No 2 blanche, 91 à 92, selon frais de | 
transport; No 3 blanche, 90 a 91.

Maïs : No 2 jaune, $1.90 sur rails ( 
à Toronto.

Fois : No 2, $3.70 à $3.80.
Seigle : $1.93 à $1.95.
Orge : $1.58 à $1.60.
Sarrasin : $1.63 a $1.65.
Farine de guerre du Manitoba,1 

$11.10 en sacs.
Farine de guerre de l’Ontario : ; 

$10.60 * n sacs a Toronto.
Fourrage : Son du Manitoba. $35., 

la tonne.
Recoupes : $10.00 la tonne sur rails 

a Toronto. ^ ^

LES COMPENSATIONS DES 1 
BANQUES NEWY0RKA1SES

'ôtrw^ffrm j

iThe Mutual Life
Insurance Company o! New-York

84 rot Ntatau, NfwYork, N. Y.
“La Plum Ancienne Compagnie d'Amérique"

En 1917
Comme couronnement de sa 75e année fiscale

A payé à ses Détenteurs de Polices 
un Total de $70,029,164.50

Non seulement ces revenus dépassent de $6,277,463.78 le montant reçu directement 
des détenteurs de polices en 1917, mais ils établissent un nouveau record pour une seule 
année et portent à un billion quatre cents millions de dollars le montant total payé aux dé­
tenteurs de polices existantes, le montant de nouvelles affaires en 1843. Outre ces béné­
fices sans précédent, la compagnie a réalisé des gains substantiels dans toutes les branches 
d'affaires en 1917, à savoir :

Assurance en force, $1,773,411 >526.00
(Augmentation de $85,614,250.00)

Actif admis, $633,999,569.37
(Augmentation de $9,469,525.20)

Réserves nettes des polices $521,060,090.00 
(Augmentation de $10,559,160.00)

Revenu total, $96,461,069.70
(Augmentation de $4,021,594.56)

Réserve d’éventualité, $17,609,997.08
(Augmentation de $1,357,257.31)

En incluant les dividendes, les renouvellements et les augmentations des polices exis­
tantes, le montant de nouvelles assurances payé durant l’année a été de $209,054,920 — 
soit une augmentation de $24,836,907 sur 1916. De ce nouveau chiffre d’affaires, plus de 
99.5 pour cent a été pria aux Etats-Unis et au Canada.

Bilan, 31 Décembre 1917
ACTIF

Immeubles. • • • * • • • • $ 18,866,170.76
Prête sur hypothèques-......................................................... 109,834,056.64

polices............................ - .................................... 88,170,554.98Prête sur pol 
Obligations et actions..
Intérêts et rentes dus et accrus....
Primes en cours de collection.............
Argent ($1,106,598.61 à intérêt). .. 
Dépôt pour payer les réclamations..

400,820,386.14 
8,404,972.05 
4,964,690.77 
1,814,088.16 
1,124,649.87

Actif total admit............................................................... $633,999,569.37

PASSIF

Réserve des polices................................................................ $521,060,090.00
Réserve supplémentaire des contrats..............................
Autres dettes de polices.........................................................
Primes, intérêts et rentes payés d'avance........................
Dettes diverses.........................................................................
Taxes, licences, etc., payables en 1918..............................
Dividendes payables en 1918..............................................
Réserve pour dividendes futurs différés...........................
Réserve d’éventualité., ....................-,..............................

4,384,540.21
10.513.506.99 

1,240,107.23
860,528.73

1,171,740.26
19,197,830.88
57.961.227.99 
17,609,997.08

Passif total............................................................................... $633,999,569.37

W. O. H. DODDS, GÉRANT
EDIFICE TRANSPORTATION, MONTREAL, QUE.

L.-P. Charleboit, Reprétentant Spécial, Département Français

TAXE SUR LE REVENU
Tableau pour calculer la taxe sur le Revenu conformément à 

la loi de l’Impôt de Guerre 1917 à l’usage des personnes mariées et 
veuves ou veufs avec enfants dépendants.

$ 3.000.
4.000.
5.000.
6.000.
7.000.
8.000.
9.000.

«10.000.

A % 
A %
4~r
4'/c
A %
4<5r
4%

H UT $1,000. 
«ur 2.000, 

3,000.
4.000 -
5.000
6.000

sur
ttur
»ur
»iir

SIG0 -f 2r/c 
$200 •+•

$240 -f 2'r 
sur $7,000 $280 + 27*

« 1,000 ^ $20
« 2,000 $40
«<3.000 = $60 
h/4,000 - $80

Exempt 
$ 40.00 

80.00 
120.00 
180.00 
210.00 
300.00 

V360.00

$20,000
A PRETER SUR PRE­
MIERE HYPOTHEQUE

à 7%

LA BLAKE LAKE
ASBESTOS CO.

Lp projet étudié aidu'dlpnvnt vi-

Toronto, 0. — I.rs dirt-cfours dc la 
Blake l.ak** Asbestos % and Chrome 

1 Company Limited viennent de décla­
rer un dividende de 3 p.c, .xur s*<» 

1 obligations du fonds courant d’amor-

Lc rapport, des banque» de New- 
York et des compagnie» subsidiaire.» 1 
pour la «f maine émulto, indiquent 1 
que ces instil.Jtions financières possè- i 
déni un excédent de réserve légale < 
qui . c chiffre ;‘i $80,305,280. C’est I 
une augmentation de $26,997,980,1 _ . . .
comparativement h la semaine précé- j fU€ Samlfc-Jacqucs, 
dente.

Le tableau comparatif se presento ; 
comme suit :

Au dessus de $10,000, ajoutez au montant de $360.00 7 c sur 
tuut montant excédant $10,000, jusqu’à et y compris $20,000. 

Pour tous autres renseignements s’adresser a

La Société d’Administration 
Générale,

ACCEPTERAIT DEUX 
PRETS DE

$10,000.
J. B. PELOQUIN,

68, St-Jacques.

MONTREAL
-11-13-16-fin

dim. t

contre $21,047,216 en janvier 1917. serait a distribuer à toute» les indus
Pour les dix mois cependant, il y a 
augmentation. Au 31 janvkfr 1918, 
U est de $208,640,755, et au 31 jun- 
vi«r 1917, il fut de jl87,908,666.

commandesInexecuteés
New-York, 9. — D’après ,e rap­

port mensue Ipublié par la United 
States Steel Corp, le» commande» 
inexécutée» par la compagnie étaient, 
le 31 janvier, do 9,477,853 tonnes. 
C’est une augmentation de 96,135 
tonne» comparativement aux chiffres 
du mois de décembre.
lÂBOURSE DE PARÛT

Paria, 9 — La Bourse dc Pari» a 
manifesté de la lourdeur aujourd'hui. 
Les rentes 3 pour cent étaient à 57 
francs 60 centimes au comptant. Les 
obligations 6 pour cent à 87 francs 60 
(•names et le change au; Londres à 
lit frm&oa 17 eontimeaa

trie» la force électrique qui serait 
produite par environ seize grande» 
usine» hydrauliques établies nur dif­
férents points *lu pays.

Le but premier de ce projet est de 
réduire la consommation du char­
bon qui, dans le Royaume-Uni, * t 
annuellement, pour !<•» seul*-» indus­
trie,, île 80,000,000 de tonne» repr - 
sentant du montant de 40,000,000 
de livres sterling, soit environ $200,- 
000,000. Grâce au nouveau système 
l’on pourrait économiser au moins 
55,000,000 de tonne», ou 27,000,- 
000 de livres sterling, qui ajoutés au 
montant que représente la consom­
mation du charbon dan» le» haut»

I fournaux, donnerait un chiffre ap­
proximatif de 100,000,000 livres 

, sterling ou $500,000,000.

L’ARGENT ENBARRES
L’argent en barres était coté, sa­

medi à New-York, à 85 centins 3-4 
cote de LoaUt*** été de 42d 7-8.

l’rftt». escornot'», etc 
Encaisse, dim. . . . 
R»h«tvo cri l»afi*|tio

raie, aoïc..................................
ite-ir\< •**1 voûtes, «uk • 
lie 1 rve cher. 1*-» d^po»l-

iiiire». au g.............................
ÏV'pfttH ft demande atiK . 
pr-pftt» ft terme, atig. .. .
circulation. uu«.....................
B»Hcrv«» total... . , . .
Fixement 'le r»!ier”e.. ..
Augnieritation............................

ir,.'*r, 1/100 
«10,000

’».3.13.000 J 31,0i)i»
PÎOfi.OOO 

16.nlS.ft00 
8‘.'4,000 

11.000 
6H2.6iO.O00 

H0.306.2*0 
26.:t9Î.SH0

t ssement, dividende pnyahii le 1er 
mars. Par suite de cette décision le 
taux de ces obligations se trouve pla­
cé sur une base do 6 p.c. par année, 
alors bue précédemment il n’était que 
de 4 p.c. Comma les affaire» «le la
compagnie se sont cons «lérablement |,<»s compensetion» des banque» et 
améliorée», et que les perspectives LjpS compagnies subsidiaires du 
d avenir paraissent tri-- favorables, (jreatc-r New Y'rk dont les ehiff i-» 
,1- iliri-ct'-iir- de la rumpa/nic se sent m ,,nt pas compris dans le tableau 
ciu-- justifies d accorder ci-'te aug-1 pr,.ré«|ent stmt eomn*- »uit : mentation du dividende.
— ♦" ■■■ - - 1 l'iets, «rompt* , 1 t«r. ouk.. $ 8.«r.7,000

LES COURTIERS EN CONGE ' Ttul 'les «Iftpftts. au K..........  16,726,700
Pour se conformer n l’arrêté m - ! U'cat: <• «le-* linnou*-**. . .. r.\MK.2i)o

nistériel, les Bourses de Toronto «-t 
do Montréal ont fermé sam«-di. Le» 
bureuax des courtiers sont cependant 
demeurés ouvert» durant la matinée, 
afin que le» clients pussent suivre le» 
affaires du marché de New-York, 
ma s le personnel était considérable­
ment réduit et à part, r de midi tou­
te» le.» portes étaient closes.

Comme la Bourse de New-York oh- 
serve elle aussi le lundi Kan» feu, le»

UnealHHo I«-m f'ompaKnle» ?!*.7*i7,|ilü

ASSURANCES
Cautionnements Judiciaires.

Garantie de Contrats.
Fidélité des Employés.

VIS. ACCIDENTS
BBIB DE GLACEE.

KESPONSA III LITE DE 
PHAKMAlTfcNE. ’

MALADIES VOL.
ATTELAGES.

PA TR. A’.S ET PUBLIQUE,
AUTOMOUIIJ-E

160 HT-JARQUES, Montréal, , Tél. Main 1626.
1. C. GAGNE. G4rMit-G4a4nL

mr-
LA DEFAITE ITALIENNE

(CAhlr «le In t’rritr.e Aa.arlCr)
Rome, 9 — Un comité nommé par

le cabinet tiendra une enquête sur la 
sur le fr«'nt de ITsonzo et «ur les cir­
constances qui l’ont accompagnée. ____ .

Une note publiée par l’agence de 1 et le général Capelle doivent rester 
marchés canadiens seront aujourd’hui, nouvelles Stephani a annoncé cette! à ü aiepoeitlon du mtalftre.de ta 

[ complètement fermé» (nouvelle. Cette note dit qu’à ta eut-[ guerre» eeas eaeane

te de la nomination d’un comité pour grede ou d'autorité, simplement dans 
enquêter sur ei» opérations militairsa le but de leur faciliter la tâche de 
«le la fin d’octobre 1917, le cabinet fournir au comité tous les faits qui 
a décidé que le général Cadorr.a, an-1 pourraient lui être utiles, 
cien chef d’étnt-major, le général 1 Le général Saetano (Herrlino, as- 
Porro assistant chef de l’étatémajor, 1 sietant chef d’état>maJor du général

‘ “ . . ------- — ‘ Dia* a été envoyé pour assister aux
MWiiblé— du conseil suprême do 

diminution d» foono d VonglUss.

:GI—S-Kin

PETIT1® WONCFS
Wtl.tlHHfl I HIIOMUI KK. — H.'lv*

r*- rcnoinml-, na-; Mit ni.'-rlr lriinft«lln- t»-iin,iil miilndip» vV-rièrit-nn****, j,V(ilil- lIMque», nurvt'iMcs, rlium.-ilIhiii**, |;nl|ti- tutlon» l'iirclliHijps, i-fiiiHritupllitn. pttru- lymn. ri’lli-pslc «lyH|ie|»Mi«, hronrhlte, catarrhe, ve«Ble, reins, nénwrroideaJ Toutou nml.-nliPH. |tar m*-»lcclniv\ pr**H-( «rrlptlnn* il. |lof>t«>nrH ll«*lfle» GookuI-1 talion.** «ratuit«>s liiMltut Holm. Nt-J«»- .•i«M>h, 134.1 Kl-Ui-nl». 261 -2*1-1*.-Ann.

n»MI*lO>’ GAIO’KT IIKATIN4J «:4»„
mmjI Inireaii, "o ?t>2 !>or«?h«ster- 

< •ii*--it 1 >«■ 11 »• » 11 • 1 *1 !«• Uipl.i. r*parti l«n»i 
ni.ulilen. l««« «natolAH .urisl Inn r* ni hour- 
rurct*. Tout i*Ht ••mportc «*t livrft cra-‘ 
tiil*«mnnt Tftl Main. 4414 1.35 —n
|>OI'|| IlKl’AHA'é'tO.M rie «lynanio.. mo- 
1 teurn et autre» appareil» «lectrl- 
Que». H'n«lr»H»er A la t.'le Internationa-! 
le «l'BleotrlcItA, »7 rue Bleury. TSL1 
Dell. Main I10L BT—n

PERSONNEL
ATa,.Tnc. i.tWTKWTio'r n. top.' 

MAHtlÔlt f Le meilleur Inurnnl n:at*U 
menial Orfltjjp ferJa neMe. Th» "Cor. 
reapeefeet. Teletle. Ohio 7S—■

LS) |)AM A OA. Mi Jm
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LE PROCES DE BOLO PACHA
EST PRES DE SE TERMIHER

i'LISIIÎLKS DIKECTRURS DR JOURNAUX ACCUSENT ItOLO D’AVOIR 
VOULU LES CORROMPRE

NOUVEL EXAMEN M. LAURENBEAU NE FERA PAS 
DES EXEMPTES PARTIE DE LA COMMISSION

CAILLAUX FAIT L’APOLOGIE DE SES RELATIONS
AVEC BOLO

(CAMe «le lu Prenni- Aaaorltc)
Puri», 10 — Le procès de Holo Pacha ae poursuit avec une Rrande célé­

rité. et tous les intéressés s'attendent a une tin plus rapprochée que l’on ne 
«Toyait. Plusieurs des témoins de Jlolo se trouvent hors ue France et Ica avo­
cats vont commencer leurs plaidoiries dès le commencement de la semaine 
prochaine.

rer qu'il avait entendu Bolo prononcer des paroles antipatriotiques. Madame 
Holo, la seconde teinmo de l’accusé, a pris la dé te ose de son mari avec beau­
coup d'énergie. .*1, «

On peut se faire une idée de l’influence considerable dont jouissait Holo 
par la declaration qu’un préfet des Basses-Pyrenee* a faite hier en cour. Ami 
intime de Bolo, ce dernier le pressa de s’intéresser au general Quiquanoon et 
de le faire nommer au poste de commandant du lhe district militatre de r ran- j

"Je l’ai fait, interrompit Bolo, et trois mois plus tard le général Quiquan- 1
don était promu à ce poste." . , . .

Le témoignage de M. C. F. Bertelli. chef de la succursale parisienne de 
l’Agence internationale de nouvelles, jeta peu de lumière sur les agissements 
«le Bolo au\ Ftats-l'nis. I! nia absolument que William B. Hearat, » “
présenta Bolo, fût un partisan de l’Allemagne. .

Au sujet ch‘ Bolo, il lui rendit l'hommage suivant : 'v‘>lo a ,>arl^.d “,n.e 
manière aussi patriotique que n’importe quel Français, aussi bien que M. ( le-
menceau, par exemple." , , x __  .

Malgré la camparution de l ex-premier ministre t aillaux, le procès 
Pacha s’est poursuivi samedi sans créer aucune sensation et aucur

4n*p*ebr de lu l'resae Associée I
Ottawa, y — On estime à If* pour 

j cent le nombre «les cotiser.ts r« frac 
■ taire* û la loi «lu Service Militaire. fféménts

Jusqu'ici dix-sept mille jeunes gens Législatif, hit*r. 
I ont revêtu la casaque du soldati trois'
I mille recevront l’ordre de se rap- 
I p«>rtor aux caserne* avant la fin du 
1 mois.

Une nouvelle sélection «les oxemp- 
I tés et un nouvel « xamen «le e«ux «jui 
pour une raison «>u pour une autre 

I ont été mi* do c«'»t«>, augmenteraient, 
disent les autorités militaires, de 

! plusieurs milliers, le nombre «les eons-' 
crit* de la première catégorie.

11 reste à disposer de cinquante 
mille appels pour exemption. De ce 
nombre la province d«’ (Québec en 
compte trente mille.

~ * 4M

(Spécial au ’‘Canada”)
(iuél)ét’, 10.—Lt* hill de Montréal a stilii encore quelques than- 
ents, avant de quitter le Comité des Kills Privés «lu ( onseil

CAPITAL : $10,000 PHONE EST 28G2

Pour vos yeux allez au

SALON D’OPTIQUE CANADIEN Limitée
Olillt'lrus et OpIunirlrUle».

290, RUE STE-CATHcRINE EST, 
près «le l«« rue St-Denis l'1”"lltmitrn «le lu sut1 

pur «1rs l.leeaelfu
.uiieltm, lurunon* 

Vrrr«*«, s-te.

262—1.M. Laurendeau avant refusé définitivement d’accepter la di­
rection de la commission administrative, on devra pourvoir a la _____
nomination de son successeur. Le hill décrétait qu’en pareil cas, A.. M reev vp1
celui-ci ne rccevrail pas le mettre traitement qu’autaU eu M. Luu-: I A OPCCIAil RC [|IIRFC EST TErI^bINEL 
rendeau; on lui accordait dix mille dollars. Aujounlhui, le comité Lfi OtOOIwR Ut qjUUfcw 
a augmenté ce montant à douze mille dollars.

LES ANGLAIS ONT ABATTU QUINZE 
MACHINES ENNEMIES EN ITALIE

LORDBEAVERBROOK
CHANCELIER

CES MACHINES ONT ETE ABATTUES UA SEMAINE DERNIERE. — 
LES ANüLAIS N’EN ONT PERDU QU’UNE.

Bol»
de

aucun té-

(l'Ablt* «1«- In l’rranr Aaaorie?)
Londres, 10 —- Le baron Cawley a 

abandonné le poste de chancelier «lu 
«luehê de Lancaster. Cette nouvelle 
a été annoncée officiellement, ce soir. 
Le baron Beaverbrook a été nommé 
pour le remplacer et il prendra bien­
tôt la charge du ministère de la Pro­
pagande, que sir Edward (..'arson a |

inoignage compromettant n’a été rendu. ... , abandonné. j
Plusieurs directeurs de journaux parisiens ont témoigné que Bolo avait , Lord Beaverbrook, plus familière-, 

tenté de s’assurer le contrôle de leurs journaux. Quand il* eurent fini, Bolo se ment connu sous le nom de sir Max 
le\a pour protester vigoureusement contre ces déclarations, alléguant qu il Aitken (sir \V illiam Maxwell Ait- 
était ridicule de supposer que son occupation journalière fut d acheter le* k«»n), a déjà assisté aux opérations 
Journaux « ^e3 trouI,es canadiennes. 11 est né

Dans le contre-examen qu’on lui fit subir, M. ( aillaux a déclaré que l’ex- ; au Nouveau-Brunswick en 1«7S) et il 
ministre de lu ration. M. Maurice Violette, lui a\ait affirmé, en septembre, est le fils «lu ministre écossais, le 
1917, que l’on croyait dans les cerdea parlementaires que le troisième cqnseï 
de guerre, devant lequel comparait Bolo. avait presque decide de discontinuer
le procès à cause du manque de preuves. ,. , r . , -__m vi„l-«L’avocat de Bolo a immédiatement demande de faire témoigner M. ' ^ "
te à pr«»p«)s de cette déclaration mais le représentant de l Etat s y est v,£ u’ 
reusement opposé. Après une scène tu multueuse, la < our s est l,ron‘>"^ t'. 
fre la comparution de M. Violette, que Ion avait fait venir pour le cas ou il
aurait été appelé à rendre témoignage. , . , . , „„'ii

L’ancien premier ministre Barthou a declare dans son interrogatoire qui! 
avait attiré l’attention du président Poincare sur 8
du président et de Bolo. On disait que le president avait confie une mission
4 RO”A cette nouvelle, dit M. Barthou. le président a éclaté de rire. Lejait 
est que le président Poincaré n’a vu Bolo qu une seule fois et que Madame

«raitlr di* lu l,rr»*c «•■«M-U-f»
Londres. 10 — L’artillerie allemande a augmenté son activité sur le front 

des Flandres, dans le voisinage du bois de llmitholst. dit, aujourd'hui, le mi­
nistère de la guerre. Le texte du communiqué suit :

"Hier soir, protégé par le bombardent», nt du D-u des mortiers de tran­
chées, l’ennemi a entrepris une incursion dans nos lignes, à l'ouest de Uonne- 
lieu. Cinq de nos hommes manquent.

"L’artillerie ennemie a montré une grande activité dans le voisinage du 
bois de lloulthost."

COMMUNIQUE DE SAMEDI

rev. William Aitken. Il a été fait 
chevalier en 1911 et créé baron en 
1916.

SDt EV. LEBLANC 
TRES MALADE

Londres, 9 — Le communiqué officiel suivant a été publié ce soir :
"L’ennemi a attaqué l’un de nos po>Us, au nord-ouest «! St-Quentin, de 

bonne heure ce malin, lieux de nos hommes manquent. L’art il b-rie ennemie a 
augmenté son activité dans le voisinage du du min Bapaunu*-( ambrai.

"Pendant la journée la pluie a nui a l'aviation, cependant nos aviateurs 
ont jeté quelques bombes sur différents objectifs. I n’ machine ennemie a été 
abattue par nos mitrailleuses antiaériennes. Pendant la nuit nos aviateurs ont 
jeté des bombes sur des a«*rodr«imes et des établissement* militaires, loute* , d accepter ct'tti' c 
nos machines sont revenues.” !',aMritJX’V»n Maisonneuve, lomu a-I ble M. Perron proposa que la « Iuum'

OPERATION EN ITALIE

(Tribune de la presse)
Québec, 1Ü
Ia* comité des bills privés du Con­

seil Législatif a repris hier matin 
1 etude du h 11 de Montréal; quand on 
«•n est venu à discuter le changement 
d'administration, le maire Martin a 
répété en somme la substance de son 
discours au comité de la L hambro. Il 
s’étonne «jue l’exemple d«' l’autocra­
tie parte de la province de Quebec 
quand celle-ci a toujours fait preuve 
de tolérance et de respect de la li­
berté. Le maire croit que le systè­
me proposé aboutira fatalement ù la 
faillite comme celui de 1910. M. Lau­
rendeau «lit le maire, a toute ma con­
fiance, comme avocat de la ville, ce «jui 
ne veut pas dire que le peuple le ju­
gerait competent pour gérer l’admi­
nistration municipale. Et le p» uple 
qui aurait peut-être élu M. Lauren­
deau, sera mécontent de son adminis­
tration quelle qu'elle soit, parce qu'el­
le lui aura été imposée.

Un donne ensuite lecture des amen­
dements. La clause du salaire des ad­
ministrateurs a été amende pour por­
ter à $12,000 le traitement du presi­
dent de la commission administrative, 
si M. Laurendeau refuse absolument 

charge. Au sujet de

I/Ondre*. 9 — Le communiqué officiel suivant a été publié ce soir : Le 
front anglais n’est pas changé ; nos artilleurs ont continue avec sucre* 1 ou­
vrage de contre-batterie. .. . , . ,

“La semaine dernière l'activité de l'artillerie a cL* considerable. Quinze 
hi nés ennemies ont été nhattucM et une mise hors de contrôle. I n ballonmachi

captif a été incendié. Nous avons perdu un aéroplane."

<Dépêche de In l’reane Aa.orlér)
Québec, 10. — Sir Evar ste Le-

nçons dans cette seule conversauvn mu «. ~ -----
M. ( aillaux fut ensuite appelé comme témoin pour ,a.

■ uwon fut sans doute le point le plus intéressant de }a «tance- A'™1 £
('aillaux ne fut appelé à la barre, le juge avertit la foui» qu il ne «"•J1* l’a* 
seulement évacuer la salle si elle faisait des demonstrations mais qu il ferait

CaiU»,, en.r, d,u, R,nd.r.
mes s avança à la barre. Il donna son adresse. Prison de la Santjx d’une v q,x 
3ementnemim. l’resqu’avec feu, il. a fait l’apol.Fgie de sa premrère eonnarsj 
sance avec Bolo. Il déclara que c’était le juge jernand Monier qui le lut avait 
introduit Son Interrogatoire na dure a vrai dire que dix minutes * peine. 

llUn, son cunlrc.e\amen M. CüMl.ux nia savoir qno llolo ava.t arhrt, U
Journal" pendant on voyage en Amérique. , t un col-En bijoutier. <iui a souvent vendu des bijoux a Bolo,,autres.un,col^

lade.
Lady Leblanc a r«»çu, au mil eu 

de la semaine dernière une lettre 
du 1 eutenant gouverneur qui lui 

; disait que sa santé s’était amélio- 
’ rée. Mais samedi Lady Leblanc re­
çut un télégramme annonçant que 
son mari était gravement malade.

LES FRANÇAIS EHTSE?l!ES3EHT
PLUSIEURS RAIDS

TOUTES LES INCURSIONS ALLEMANDES ONT ETE REDOUSSOES.— 
L’ARTILLERIE A ETC TRES ACTIVE EN CHAMPAGNE.

(( Able d. Il» l’r«-s»e A■■«•<• lér)

_n ... .t . . Pari». 10 — Les readers allemands ont été actifs, la nuit dernière, sur le

i Victor Pelletier raccompagnait. F -- -•

ble M. Perron proposa que 
décidant que Montréal ne sera pas 
responsable des exemptions d<‘ taxes 
de Maisonneuve fut rayée. M. Se­
guin, député de Sainte-Marie, qui as­
sistait à la séance, s’opposa forte­
ment à cette proposition. Profondé­
ment convaincu de la justesse de ses 
observations- il poussa un^ peu loin 
certaines observations. L’honorable 
M. Turgeon lui répondit que les 
chambres étaient indépendante* l'une 
de l’autre.

La proposition de M. Perron fut 
mise nu vote et rejetée. .

Le comité a terminé l’étude du bill 
qui a été renvoyé à la Chambre.

Cette dernière refuse de concourir 
dans un amendement par lequel on 
donnait un effet rétro, ’tif jus«|u à 
lüll à la loi des pavages avec inté­
rêts.

Cela équivalait à uni somme le 
trois ii quatre millions de dollars pour 
les propriétaires.

C’est encore dû au dévouement le

Honorables Messoitr*
du Conseil législatif,

Messieurs
de l’Asemblée législative 

Messieurs de l'Assembli o Legislative.
Vous avez vote l«‘s crédits qui vous 

ont été «leinamb ' pour .< besoins du 
service public et je vous en remer­
cie. Soyez persuadés que toutes 
ces sonnes seront dépensées avec 
un** sage économisée.

Honorables Me.-Nieurs du Conseil 
Législatif. Messieurs de l’Assemblée 
Législative.

En prenant congé «le vous prie 
d’agréer les voeux «pie je forme pour 
le bien-être do notre population et 
particulièrement pour votre bonheur 
et e«*lui «le vos familles. Je demande 
aussi à la providcin’e d«* bénir notre 
province et «h* faire triompher les 
armées d«* notre gracieux souverain 
ainsi «pie celle de nos alliée*.

Bien qu’il me soit agréable d’avoir 
à donner la snnet on Royale aux loi* 
que vous avez adoptées au cours «io 
cette Fi ssion, je ne puis m’empocher 
de r.gr« tier av«*c vous l’absence do 
Son Honneur le Lieutenant-Cîouver- 
nour et j«' suis certain de me faire vo­
tre interprète à tous en lui souhaitant 
un heureux et prompt retour à la san­
té.

Vous nv«.*7. apporté à l’étude des me­
sures qui vous ont été soumises, une 
attention et un dévouement dont je 
tiens à vous felieiter. •!«* n ai aucun 
doute que ces mesures contribueront a 
assurer davantage la prospérité «h’ 
notre province.

Un fait remarquable au sujet de 
cette Session qui vient de s<* termi­
ner est (pi’on n’a pas enn’gistré un 
seul vote à la Chambre. Il y a bh*n 
longtemps de l’aveu «les vieux parle­
mentaires et des plus anciens f«>nc- 
tionnaires «pie la chose ne s’est pas
vue. Quelques-uns prétendent 
n’y a pas de précèdent.

qu’il

UNIVERSITE LAVAL
FACULTE DES ARTS- 

10-16 FEVRIER.
-SEMAINE

lier de 70.0011 francs, a fait la déclaration suivante 
h qui je n#tti jamais présenté un compte «eux lois.

"Bolo était le aeul client

LE PATRONAGE BLED
CONTINUE TOUJOURS

LIS REPRESAILLES 
DES BOLSHEVIK!

Leles tranchées allemandes, en Champagne. II* ont’entrepris avec succès de* ex- ; C"ntrf C(féois.on ^t l’a-
pédition* ailleurs, faisant quelques prisonniers. 001,36,1 n vmt sur ga (ltc,s,on ct 1 a

Le texte du communique suit :
"L’activité de l’artillerie a été plutôt vive dans les regions de Nieuport et 

Juvincourt et en ^ 'vitt*.pagne dans la région de Moronvilliers. Au nord de 
Craonnc, dans la direction du bois ( heppy (Argonne) et à trois places, dans

(Cable de In Prenne Annoelle)
Amsterdam, 10. — Su vant 

"Volkszeitung" de Cologne, les 
torités bolsheviks ont arrêté 
nombre de Polonais

l«*s Vosges, les Teutons ont entrepris plusieurs incur .ion* contre les | 
français ; toutes ont été repoussées sou.s le f«u français. Les troupes 
«aise* ont pénétré dans les tranchées allemandes, en Champagne, a I *

’ _ * • « 1 A 0 A * a.»  m* M * rl.imt* 1a «'«X» w- i i« *1

le
nu-
un

éminents, à
LES CONSERVATEURS N’ONT PAS ABANDONNE LEUR POLITIQUE 

FAVORITE ET ILS DESTITUENT LE MAITRE DES POSTES rio rtinne
D’OTTAWA POUR LU REMPLACER PAR UN ORGANISATEUR 

D’ELECTIONS.
(De notre correspondant)

Ottawa, 9 — La politique du patronage, si chère au gouvernement Bor­
den, n'i’st pas encore abolie ; le* conservateurs y ont eu recour» hier alora 
qu’il* destituaient injustement un haut fonctionnaire, M. J. A. Louin, maître 
de* Postes d'Ottawa depuis trente-cinq ans.

Parmi ceux qui ont été arrêtés 
se trouve l’archevêque de Mohilev, 
von Rupp.

les posti** 
.*» fran- 

’e*t du
Teton. Les’patrouilles ont été actives, particulièrement dans le voisinage de 
Badonvillers. Les Français ont fait quelques prisonniers au cours de ce* ex­
péditions. „

"Rien d’important sur le reste du fronL
Avec les armées françaises en France, 9 — Les armées du prince héritier 

allemand devant Verdun, depuis le 2 février, ont subi de lourde* défaite* 
dans sept vaines attaques contre b s positions française^ sur les deux c«»tes 
de la Meuse. Bien que de forts effectifs aient été employee chaque fois, 1 en­
nemi n’a pu obtenir un avantage appréciable.

pei.dement fut retiré.
Au cours de la séance d'hier matin 

à la Chambre, sir Lomer Gouin n pré­
senté un projet de loi concernant la 
Cour Supérieure, «jui a été «lem.. ulé 
par !e barreau «le la province concer­
nant la nominntic «ie cinq nouveaux 
juges dont trois pour lu district <lc 
Montréal et deux pour Québec. 'e 
plus, on accorde à tous t avocats qui 
ont quinze années de pratique ie 
droit d’entendre les causes et de *cn-

l’our satisfaire nu désir exprimé 
par l’autorité publique, en raison aus- 

! si <b‘s vacances des jou.s gras, l’Uni- 
versité a fermé se- portes samedi ma­
tin, le 9, et ne K.« rouvrira que jeutli 
matin, le 1 4.

11 n’y aura donc «pie deux cours 
à la Faculté «le arts, cette semaine.

Jeudi, 14, il K heures 15, salle des 
conférences — Fours d’économie et 
de législation commer-iales (prof. 
Kdouard Montpetit), 1 ûe leçon—111. 
Contrats commerciaux (suite), e) Le 
mandat (fin). Courtiers, facteurs et 
autres agents de commerce.

Vendredi, 15, à H hei.n*s 15, sa’lo 
«les promotions—Cours de pédagogie, 
6e conférence (M. Kmiîe Miller)-

dre des jugemen’s s’ils en sor t re-1 L’enseignement de la géographie ;i

celai
offk
Les
aigiiw^a^jounl hun destitué était l’une des plus vieille» et populaires

Le nouveau maître des l’ostcs. M. Acre*, est natif d Ottawa et président 
de la compagnie d’immeubles qui porte son nom. I tnt pendant plusieurs an- 
néi * secretaire de l’Association conservatrice locale et un agent très en vue 
duKOUverncment. Dan* la récente élection, il f»t un gros travail d organisa- 
tionKp.>ur les conservateur*, dans IVspoir d’une recompense quU touche au-

NOUVELLE DE L’AMBASSA- 
DEUR ANGLAIS A PETROGRAD
Londres, 10. — Le bureau des 

affaires étrangères a reçu, aujour­
d’hui, une dépêche de l’ambas-.a-lc 
à Petrograd, datée de vendred .

Aucune allusion n’est faite dans 
cette dépêche sur l’expulsion de Pe­
trograd des missions de l’Entente.
navireTpris

DANS LES GLACES

[IE II TEMEUVE

nous en connaissons beaucoup»ervaleurs
»■

ON DESESPERE RETROUÏER LES"juscr

(C'âblr de In l'rrMMe Anaorl^r)
D’un port de l’Atlantique, 10—Le 

navire espagnol ’Serantes", pris dans 
les glaces et déjà assez gravement en­
dommagé de l’avant à l’arrière, s’est 
jeté a lu côte avec sa cargaison «le 
grain ct de farine, afin d’éviter le 
coulage à pic. Un puissant remor- 
«jueur a répondu aux signes de dé-

aspiran- 
lo na- 

ntteint 
houé. 

cargaison,
on considère que la provision «le 
grain et de farine sera une perte 
complète, puisque les cales surent 
submergées.
Ta ration dïmInuë

Le gouvernement terreneuvien s’est décidé a créer 
un nouveau ministère des transports pour la 
durée de la guerre

REDUCTION CONSTANTE DES CALES: 
CAUSE ÜE LA CRISE

If

Les barques de sauvetage ont sillonné toutes les 
côtes de ITrlandc, sans trouver aucune trace 
d’être humain

(Câble de lu Prenne Annorlér)

Londres, 10.—Après beaucoup d’hé- 
s'tntion entre les divers projets m>u- 
mis, le baron Rhondila, dictateur U*s 
vivre», a finalement donné avant-hier 
soir un ordre rntionant la viande, au 
point que chaque civil n’aura droit «ie-

(lïénPche «le lu Prenne Annorlée)

St-.Iean, Terre-Neuve, 10. — La 
condition des transports maritimes 
est devenue tellement critique que 
le gouvernement s’e t enfin résolu 
à créer un nouveau ministère des 
transports dans l’île de Terre-Neu­
ve, afin d'exercer un rontrûi«> abso­
lu’pour toute la durée de iü guer­
re. La réduction constante des cales, 
due au réquisitionm>ment des navires 
p«>ur le choses de la guerre et eau 
sée également par les pertes subies 
par les sous marin» «‘t les tompêt s, a 
sérieusetnjnt affecté tout le commer­
ce de lu co'onie.

Le malaise déjà accentué est parve­
nu à l’état de crise récemment, lors­
que l’Amirauté anglaise a prévenu le 
"•ouvernement de Terre-Neuve qu’il 
lui fallait de Date nécessité réduire 
o.'tte année le nombre de ca'es nl'foc-

navires qui finit le service entre les 
innombrables ports de la côte de Ter­
re-Neuve. Ain i, un bon nombre de 
cales seraient soustraites «le ce com- 
nunve intér.vur pour être utilises à 
t •nnsporter le fret « ntre Saint-Jean, 
Halifax et Syduov. Aux porD «ie la 
N'ouvelle-L.co.->e; un ravconicment 
spécial sera fait avec les trains de 
l'iiK rcoonial. l’ar ce moyen, on évi­
tera la difficulté d'< nvoyer des navi­
res pour un long voyage vers le* ports 
américains, afin de disposer dos ex­
portations de Hic « t «le ramemr les 
importations nécessaires; et cela faci­
litera davantage le commerce avec 
toutes les parties du Canada.

D’autres navires de côtes seront

quis par le juge-en-chef. Le ministre 
«le la Justice devra prép rer une liste 
de ceux qui sont nin.i désignés.

8ir Lomer a fait remarquer que les 
causes au sujet de la conscription ont 
ai.. ..é une congesti .. consid able 
dans les cours de justice où toutes les 
causes civiles sont suspbndues. On 
croit que le remède apport»* par le 
bill sera efficace v ur ..méliorcr con- 
sidé nblement la situation.

Un autre bill non moins intéres­
sant a «*té adopté à !n même séance. 
C'est celui par lequel on accorde au 
chef de l’opposition une indemnité 
de quatre mille dollars en plus de son 
indemnité parlementaire.

Toute la députation a applaudi à 
cette proposition. Sir Lomer a ex­
pliqué les raisons qui justifient le bill 
Le travail du chef de l’Opposition au 
cours de la session est considérable 
et les responsabilités qui lui incom­
bent sont onéreuses. Le gouverne­
ment a donc cru qu’il était de son de­
voir de reconnaître les services ren­
dus à la province par le chef de l’op­
position. M. Sauvé a déclaré qu’il 
comprenait que cette indemnité 
était votée non pas pour le député 
de* Doux-Montagnes, mnis pour

l’école primaire.

CLUB CANADIEN
A l’occasion du Mardi Gras, 12 fé­

vrier, le Club Canadien offre à ses 
membres et leurs amis, une grande 
soirée récréative, avec !«• gracieux 
concours «le la fanfare militaire du 
2ôme bataillon de Montréal et de plu­
sieurs artistes distingués.
LA REPUBLIDUlf

ET LES ALSACIENS

chef de l’Opposition, présent et fu­
tur. Il n’a pas cru devoir refuser 
cette offre pour cette raison.

Au cours de la séance, le Chef de 
l’Opposition a fait quelques observa­
tions au sujet «le la rareté du char­
bon ct suggéré d’y substituer la houil­
le blanche et le bois. Le ministre de 
l’agriculture a fait part à la Chambre 
en renom à ... Sauvé d’un projet du 
gouvernement dont l’objet est de four, 
nir d t bois pour certaine! campagnes 
où la disette s’on fait sentir. Pour le

De Mgr Sebastien Hcrschcr, arche­
vêque de Lnodicée, «lans les Auvnlra:

Ces jou-s dernier*, j’ai rencontré 
un brave Alsacien retiré dans les en­
virons de l’aris depuis quelque «ma­
rante années. Après m’avoir parlé de 
l'horrible guerre, il me posa cette 
question qui n’est pas d’un petit inté­
rêt:
“Est-il vrai, monseigneur, est-il vrai 

que la France respectera toutes no* 
traditions, c’est-à-dire notre foi reli­
gieuse et nos libertés familiales? 11 y 

le ; en a qui disent oui et d'autres qui di- 
sent non... Je voudrais être sûr quo 
c’est bien oui. Car, voyez-vous, ce se­
rait terrible si, quand on aura l’extrê­
me joie de se retrouver Français on 
allait ne plus pouvoir être des Alsa-

utilisé* pour fain* le commerce avec moment la rareté du charbon n’est pas 1 rendue à l étal le plus grave mais si les
choses se compliquent davantage le

(CAhlr «le lu Prrwnr Aumim-ITtJ

Londres, 10 — Sur la ligne de feu 
il n’y a aucun changement imp«>r- 
tant à signaler. Les troupes franco- 
anglaises ont repoussé les attaques 
allemand»'» «oi divers endroit* «'t l'ar­
tillerie «uigage le combat «lans h> sec­
teur «l’Anus Cambr ai, au nord est «ie 
Verdun, sur le* hauteur» «le* Vos -•«>*.
Une température man ud«* régné : ur 
le front italien et h- uctmic y sont 
suspendues à l’exe do I artille­
rie qui eontinue «b* bontbonler.

La situation en Autriche iv-nitant 
«le la dém.ssion «lu minist. n* Sey.ller 
n’est pas encore nette. Une «b ; « be 
venue «le Suisse ann«»nc«; «iue 1 ciupc- ! 
rcur Charles a refuse «1 aec«'pter au- : 
cune démission.

On «>^ièr * guère retrouver «I au- j 
tr«‘s survivants du Tuscnnia. l-«^ 
derniers chiffres démontrant que • •« 
soldat » américains ont perdu ht vie j 
mardi soir, nu large «le» u«>tes «i 
!un«l«\ L’Amirauté anglaise donn.* l<’ 
nombre «les pertes «h* vie c«»trtni«* e'ant j 
«h* 165; les |M*rtus «le vie parmi lé-|que

lé «*t sillonné les côtes «le l’Irlande, 
sans trouver aucune trace d'êtres hu­
main en plus «le ceux «jui ont été 
rapportés comme secourus.

Le comité de sauvetage «lu Tusca- _ _ ^_______
nia ctnhli dans un port irlandais, es- ,IU (jétcnt< ur le «Iroit d’acheter «lu 
time à 101 le nombr«r «!«'* soldats nmé- i,ai.on> du jambon, de la volaille, du gi- 
rieaius manquant a l’appid. L« s rap- ,iu lapin, «les viandes préparées
porl - officiels concernant le torpil- m, en conserve., pour une quantité 
lage «lu Tuseania par un sou» marin i|Ujv;l]ant ù cinq onces de la viande 

pas encore été reçus tit.s bouchers.

sormais qu a près d’une livre de vian-i uux besoins <1«’ la co.ome, a un 
de par semaine. .Tiers de ce «iu’il était l’année précé-

Le système definitivement adopte
est un peu complexe. l^n«* carte spé- ' ‘ tJn projettc de mettre sous la juri- 
ciale, valable pour 20 semaines, oon- jjci;üM' ,]u nouveau ministère tou» les
tient quatre coupons pour chaque se-1 ‘________ ________
maine, dont trois donnent «Iroit à l’a *' ^
chat chez le.» bouchers de viande frai- aMAfinn r“P|pr*j"k 
cho y compris le porc; chaîne cou- R P Is ! I ! 5 I ! 1 i I 
pon équivaut en valeur à cinq pence 
(10 et*). Le quatrième coupon garan*

Je* ports européen ; cependant <n 
veut s’efforcer de diminuer ce com­
merce dan g toux à travel* l’Atlanti- 

•i ir «iévcloppcr davantage celui 
.!<•* ports canadiens, ou les produits do 
!’i!«* trouveront de nouveaux débou­
chés.

La morue sèche est très rech rchoe 
aux Etat» Ut.is, aux Inù s Occidenta­
les et «n Amérique du Sud.

al! man«l n’ont 
à WH'liingtnn. i Les coupon» peuvent servir dans les

gouvernement s occu era de remédier 
à la situation.

La cérémonie de la prorogation a 
eu lieu avec le plus de simplicité pos­
sible, samedi so r. Il ne restait alors 
que quelques bills à sanct onner. Sir 

j Horace Archambault, l’administrateur 
; de la prov.nce en l’absence du leu- 
■ tenant gouverneur, malade, s était 
(rendu dans l’après-midi au conseil,
; pour donner sa sanction à la plupart [ p;irt> Joant ia France le comprendra.
! des projets de loi adoptés au cours |La prani.0 est toujours la meilleure,

___Il .aetait nau n!t—1
qu

ciens î
Et, avec un soupir chargé d’angois­

se, il ajouta:
"On est «l«'s Alsaciens, pas vrai ? 

Alors, on tient à rester des Alsaciens.. 
Alt! mon Dieu, pourvu que la Franc»* 
d’aujourd’hui le comprenne,comme l’a 
admirablement compris la France d’a­
vant 1S70 ! Je sais bien «jue le prési­
dent de lu république ct le maréchal 
Joffre l’ont formellement promis, au 
mois d'août 1914. Oui mais figurez- 
vous que l’on m’a affirmé que les pr«>- 
niesses «le Poincaré et «le Joffre n’ont 
aucune valeur légale. Il paraîtrait que 
c’est au Parlement de se déclarer là- 
dessus. Pourquoi ne l’a-t-on pas en­
core fait ? A votre place, je m’occu­
perais de cola”.

Je lui répondis :
Soyez tranquille et ayez confiance.

OH CENTRE ET LIflIE s
I.omlres, Di — T*' "Sunday Ti- restaura t>; cha«|ue moitié «le coupon! _ A,-,r«nfnr»(c rlne TMimîrf'Ç Hll {^PTltro flTlt ^ÎOTIPme" <i’aui«ur«rhui dit qui! est fi-! «hmne «irait à un repu* «le vinmle. Les IjOS rCprCSCntantS ClCS IjllipiitS OU v tnirt OI11 Signe

nalem.mt , i b!i «,ue !«• Tuscnnia a! prix actuels «le la v. m le varient d’un traité (le DdW ÎIVCC* IÜ KaclU UKranieiine.
sombré alors qu’on t.mtait de le re- helling la livre, pour les qualités in- UI1 H

la session. Il n'« n restait pas p-us| jR piyg généreuse et la plus fidèle de* 
'une quinzaine à la seance du so r. ni,-.ros |ç)|e ne portera atteinte ni à 
Voici le «liscours bref qua fait|V0S traditions, ni à vos libertés, ni à 

ir Horace Archambault aux mem-| vojre f0j> nj a rjon (j{, ce (,ui vous tou 
ires des deux Chambres reunis aUjcjl0 pjus uu f0(.ur> Soyez-cn biet

qu
morqiuT vers le» eôle» «le l’Ir'ande.

!.«• fait «ni’aueun sous-marin n’a 
attauué s«*it le Tuseania, s«)ir le» re- 
m«*r«piours, confirm»’ l’opinion qu«' le 
sous mariu qui a torpillé le Tuseania 
a « té coulé par le* navires «le guerre 
«|iii <• vurlaietil. ce vaisseau.

Washington, 10 Le ministère

férieurv», à un schell ng «U ü denier* 
la livre, pour 1« s mcill Mires qualités, 
«h» sorte «pi«* !« s per umnes se eonten- 
tant «le qualités or linnires peuvent à 
p(>ine bénéficier «le plus «i'une livre «le 
vimnle «ie liouch«*r pour trois coupons 
d’une valeur t«»tale «le lé denier*. I.«>s 
enfants au-dessous de dix ans n’ont

Copenhague, 10. — Les représen-j rdque résistance, à cause du caractère 
1 tant» des Empires du Cen're oir. -i- bourg.».is «lu m»uveau gouvernement; 
gne un ra-M't. «I- uaix avec les délé- ils tentèr nt rente à plusieurs repri-

«i«* la guerre a ordonné de prendre ^ “ un,‘ d« iut 1 n |o •toute» 1. * emm’inv» ,1e* cad 'vre* de |, «!« Allemagne, la .at.onactUell*; «le
soldats non identifiés, repêchés après 1la ' s> ' ' * 'I * ' ‘ 1 • '

le Tuscnnia
repecties apr« 

eut sombré. En vre par semaine.

Iuinage' et l« * passagers ««’raient de ! comparant ces empreintes avec celles i fie.
p I «pii ont été prises ici avant leur dé-! v°l»ln«' <ie i

Des barques He sauvnstage ont par-1 part eu pourra idet>it,lficr Iji* .cadâ-^' —un* (*it*tl «lonc j
iru Ua «aux où la Tuacania a cou- v«** f-Dg p|pw bgw4

«lit iint’ l>«>nne ,i;u .> a uno
irantway, n un metier bleu

traite de pa'x avec 
gm s «le la Rada ,1«- l’Ukr vine. man,le 
une dépêché semi-offieielle «le B u!in.

l a s gnatuie officielle a été appo­
sée à «leux heures, hier matin.

Le gouvernement ludshevik de IV- 
trogral ne rec<tnnaîtra probablement 
pas ce traité tel qu'accepté par les re­
présentants officiels <i«’ 1 Ukraine.
Quand les Ukranictis déclaràrcnt^ h ur 
indépendance et créèrent tu K.nia 
comme forma do leur gouvernement,

M'» «l’imposer un con.-eil d’ouvriers et 
«le soldats, par la force armée. Mais 
«le;-uis plusieurs semaines on ignore 
le réel résultat de la lutte, puisque 
chacun «les partis annonce des succès ' aujourd’hui, 
militaire* décisif*, Londres, 9. — L*i

Lorsque les négociations «ie paix fu­
rent ouvertes à Bn-st-LitOvsk, les 
Bolshcviki consentirent à l’admission 
de «iélégui.» de la Rada, mais ils dé­
couvrirent subséquemment que les

ciations serrâtes avec les Allemands 
et les Autrichiens, ("est alors «pi’iis 
rénudièrent les Ukranien et le» rem­
placèrent par de nouveaux délégués 
représentant le régime bolshevik en 
Ukraine ; mais les Allemands et les 
Autrich en» refusèrent de reconnaître 
les nouveaux délégués.

Berlin. 9. — La paix entre 1 Ukrai­
ne et les puissances du Centre a été 
surnée à «leux heures hier matin, sui­
vant un communiqué officiel publié

lu jiolahevik ont opposé la plu* éner-| Ukraoicn* entreprenaient du négo-

entente au sujet de 
la paix entre les puissances centrales 
e tl’Ukraine a été signée à deux heu­
res hier matin, d’après un communi­
qué officiel de Berlin, tel qu’ex pédié 
de Copenhague p*r l’Exchange Tele­
graph Company.

bien
certain et si, d’aventure, il vous arri­
ve de voir l’un ou l’autre de vos com- 
patr'otos qui. comme vous, serait ten­
té d’avoir quelque crainte à ce sujet, 
rassurez-les vite et complètement.”

LE KARCME DU COTON
New-York. 9. — !<••« cotons futurs

étaient fenues en dernlftrc heure.
Mars....................................................  302SMal......................................... 2973.tuiltet..................................... 291 â
Octobre............................................... 2791

l.e coton, livraison Imméiliate, était
calme.

Il n'y n pas eu «te vente.

—Et vous noMe. Hvet-voua beaucoup 
souffert du froid ?

—Ne m'en parles pua... tous me* 
, alexandrine ont eu lee plede gelé*
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Belle Conférence du Dr Foran devant le 
People’s Forum sur le problème canadien

LES ADIEUX DE LA MISSION
FRANÇAISE AU CLUB ST-DENIS

Notre distingué concitoyen expose devant un nombreux auditoire ce qu’est 
le problème canadien et comment il faut s’y prendre pour le 

résoudre pour le plus grand bien du pays

CANADIEN S-FRANÇAIS
ACHETEZ ET MANGEZ TOUJOURS

leppbain J. A. BRGSSEAU LIMITEE
49 A 75 RUE BOYER.

PAINS fabriqué* par dea CANADIENS-FRANÇAIS 
Nous livrons notre pain — le meilleur des pains — par touts la villa 

et lea banlieues.
DEMANDEZ-LE cher votre épicier ou téléphonez-nous,

ST-LOUIS 678.

C’EST EN VAIN QU’ON TENTERA D’ARRACHER LA LANGUE 
FRANÇAISE DU CANADA. — IL FAUT L’ACCEPTER. — CE 

QUE LES ANGLAIS DOIVENT A CETTE LANGUE

Le capitaine Duthoit, le «ergent Dobelle .ont le* hôte, de 
ce club, tamedi. — Discourt de M. G. Déiaulnier*.

Hier après-midi, le People’s Forum avait pour con­
férencier le Dr J. K. Foran, C.R., qui, avec la grande 
autorité qu’il possède, a dit comment il faudrait s'y 
prendre, non pas pour résoudre le problème du Qué­
bec qu n’existe pas, mais le problème canadien. Le 
conférencier a par.é franchement et ses auditeurs, 
plus d'un millier, n’ont pas caché leur satisfaction. Ce 
fut un triomphe véritable pour le conférencier et pour 
notre cause qu’il a défendue avec vigueur et éloquence. 
Soyons-en reconnu ssants au Dr Foran.

Le People’s Forum aura ainsi contribué à faciliter 
une meilleure entente entre les races de notre pays et 
le Dr Foran a fourni les moyens de dissiper les malen­
tendus i|U» empochent, non pas seulement le rappro­
chement, mais Funion des races pour le bien commun 
de la nation. Car, M. Foran l’a démontré, on n’arr vera 
a créer une nationalité canadienne tant qu’existeront 
les préjugés, les ha.nés qui entretiennent les dissen­
sions et les perpétuent.

Rvpon.6 a Maurice Low. — M. Foran débute en 
félicitant le Poeple’s Forum de l'objet qu’il poursu t en 
instruisant ses membres des problèmes d’actualité, puis 
prenant occasion d’un article d’un publiciste améri­
cain de grand renom, Maurice Low, publ é dans 
l'American IL view of Review», le conférencier entre­
prend de le r .cr. Ce n’était pas sortir du cadre de 
son sujet : c’était mieux en préparer l’étude.

M. Foran avoue qu’il no connaît pas Maurice Low, 
de même qu’il ignore sa compétence à tra ter un sujet 
comme celui du problème des Canadiens-français. Kn 
réponse au publiciste américain, le conférencier pour 
se moquer de lui apporte le cas d'un écrivain français, 
Molinari. qui racontant ses impressions d’un voyage 
dans notre prov ncc, a fait preuve de la plus grande 
ignorance de notre géographie. Il doit en être de meme 
de M. Low, qui parait ne rien connaître de nous.

L’autorité du Dr Foran. — Le conférencier ne vou­
drait pas s’arroger le droit de prendre la défense des 
Canadiens-français s’il n’avait pas eu l’avantage de les 
connaître intimement, de v.vre sans cesse au milieu 
d’eux depuis quarante-cinq ans. M. Foran rappelle qu’il 
a fait ses études dans un collège et dans une université 
bilingues, à Québec ; que durant de longues années il 
vécut avec les bûcherons de nos forets, dans lesquelles 
son père avait de grands intérêts ; que dix années du­
rant .1 fut rédacteur dans des journaux dt Montréal et 
que quinze années durant ses fonctions au département 
de la justice à Ottawa lui ont fourni l’avantage de con­
naître deux ou trois générations de représentants du 
peuple.

C'est de ce contact ininterrompu avec les Cana­
diens-français que M. Foran prétend tenir l’autorité 
qu’.l a de parler avec connaissance.

Canadiens-français et l'anglais. — M. Foran 
relève une assertion inexacte de Low qui prétend que 
90 p.c. des Canadiens-français ne parlent exclusivement 
que le français. M. Foran dit qu’il serait plus exact de 
dre plutôt que 9 p.c. des Canadiens-français ne par­
lent pas du tout l’anglais, et que 90 p.c. des citoyens 
anglais ne parlent pas le français.

Quant aux sentiments des Canadiens-français pour 
l’Angleterre on a tort après tout ce que l’histoire ra­
conte, même l’histoire écrite par des Anglais, de d re 
que le Canadien-français n’est pas loyal à l’Angleter­
re.

On a également tort de dire que le Canadien-fran­
çais n’est pas Canadien, lui qui est dans ce pays depuis 
;150 uns et dont la race enfonce ses rac.nes dans les 
profondeurs du sol canadien.

M. Foran refute également cette fausse assertion 
que le Canadien-français veut s’isoler. La preuve c’est 
qu’au contraire le Canadien-français recherche des 
rapports plus étroits avec les Anglais jusqu’à aller s’é­
tablir dans les provinces anglaises, comme aux prov n- 
ces maritimes, dans la province d’Ontario et dans 
l’Ouest. Loin d’éviter do parler l’anglais le Canadien- 
français se fait un devoir de l’apprendre et de l’ap­
prendre avec soin. Aujourd'hui il n’est pas un député 
ou un sénateur de langue française qui ne parle pas 
l’anglais : certains d’entre eux parlent un anglais plus 
classique que nombre de ceux dont l’angla s est la lan­
gue maternelle.

Comme l’a dit aussi le Dr Foran, c’est une autre 
fausseté de dire que le Canadien-français hait l’An­
glais. Le plus qu’on peut dire c'est que le Canadien- 
français se méfie de l’Anglais. Le Canad en-français 
est trop généreux et trop cordial pour avoir de la haine 
pour qui que ce soit et encore moins pour l’Anglais.

Il n’y a pas de problème de Québec. — Après avoir 
ainsi battu en brèche le publiciste américain, M. Foran 
attaque son sujet et établit qu’il n’y a pas de problème 
do Québec, mais un problème canadien, dont la solu­
tion ne viendra que par l’effort de chacun des élé­
ments de la Confédération. Toutes les provinces se 
doivent d’étudier ce vaste problème et les hommes d’E­
tat faillira ont à leur devoir en ne s’efforça^ point de 
l’approfondir pour arriver à la solution la plus heu­
reuse. Antipatriote et anticanadien serait celui qui en- 
tret endrait de propos délibéré une rivalité dangereuse 
entre les provinces ou qui attiserait sans cesse la haine 
des races.

Le conférencier ne cache pas qu’il est le premier à 
répudier les écarts des extrémistes qui sans cesse font | 
appel à l’intolérance, montrant par là qu’ils ignorent les 
plus élémentaires notions de l'amour chrétien, qui veut 
qu'on aime son semblable comme soi-même ; mais en 
même temps, M. Foran déplore la campagne menée con­
tre les Canadiens-français et le Québec, campagne qui 
est un mal pour le bonheur du Domin on tout entier.

Et ici M. Foran rappelle toutes les monstruosités qui 
ont rempli certa ns journaux anglais, qui ne semblaient 
jamais arriver à épu ser leur répertoire d’injures a l’a­
dresse des Canadiens-français. "Et cYst pendant que 
les eaux de la Somme et de la Marne chantaient le re­
quiem des héros Canadiens-français tombés sur leurs 
rives ; c’est pendant que les ruines de St-Julien et |

Samedi à 6 heures, les membres de 
— la mission militaire française étaient
pour envisager les divers aspects de ce problème, seule-i P*r ^eii De­
ment il ne peut que se limiter à tra ter de la langue, i n,1L désireux d offrir au capitaine Du- 
qui parait être le principal obstacle à l’union plus étroi- fhoit et a ses compagnons leurs sou­
te des éléments. de bon voyage.

11 déclare que le Canadien-français tient à sa lan- , n,® ^ ® s®r*
gue et c’est son droit, et c tant l’opinion d’un célèbre Kent Dobelle, le lieutenant h lory^rete- 
pubüciste et poète irlandais, Thomas Davis, M. Foran nu par d autres engagements n avait 
prouve que c’est un acte barbare que de vouloir priver 1 Pu .vcmr* faisaient leur entrée et 
un peuple de sa langue. étaient reçus par M. L. J. Tarte, pre-

Le français a été apporté ici par Jacques Cartier, 81.dent du Glub St-Denis, entoure des 
Champin n et de Maisonneuve ; par les missionnaires et directeurs du club, de M. le Consul ge­
lés découvreurs ; il éta t parlé par Kad;sson à la Baie neral de r rance.
James, avant même qu’Hudson en ait vu les eaux ; il a M. Tarte s’adreMant au chef de la 
été parlé dans l’ouest et jusqu’aux pieds des Rocheuses mission, après lui avoir souhaite la 
par la Vérandry ; il était parlé par 05,000 individus j bienvenue pour la seconde fois sous 
quand le Canada pas«a sous la d>>ni nation anglaise et le toit du Club St-Denis, lui demanda 
il est parlé aujourd’hui par deux millions et demi de su-|de renseigner ses compatriotes 
jets britanniques loyaux et dévoués. Pourquoi donc France, sur la vraie mentante

de
des

voudrait-on empêcher le français d’exister au Canada ?
Voulo r faire disparaitre le français, qui est la lan­

gue diplomatique, c’est aussi impossible que de faire 
disparaitre l’éclat du soleil à midi. Et dans une belle 
envolée, M. Foran fait voir quelle aberration crimi­
nelle c’est que de vouloir faire la guerre au français.

La langue anglaise elle-même doit sa pureté et sa

Canadiens-français, ainsi que sur l’ef­
fort militaire consenti depuis la guer­
re. En terminant le président du Club 
St-Denis souhaite un bon voyage aux 
membres de la mission.

M. Gonzalve Desaulniers, C.R., qui 
devait quelques instants plus tard suc-i langue iNtr ciiv •mi mu iiuil |/uiukc eu , % * T * * • j J 1 K A I

beauté à la langue française, à laquelle elle a emprun-1 céder n la présidence du club a * • •
té plus de 35,000 mots. Jusqu’à l’arrivée des Normands 
en Angleterre, le peuple anglais n’avait qu’un jargon, 
mélangé de saxon et de celte, et Cest grâce "au doux 
parler de France” que l’idiome anglais s’est purifié, per­
mettant à Shakespeare, Milton, Dryden, Pope, Macauly, 
Burns, Tennyson et Ruskin, de produire ces grandes

J. Tarte, adressa a son tour quelques 
mots.

On connaît le don d’improvisation de 
M. Desaulniers ; on sait avec quel ta­
lent il sait s’exprimer, et on peut dire 
que lew notes ci-dessous si elles ne

oeuvres qui sont les chefs-d’oeuvre de la littérature an- donnent pas le texte du bijou de dis­
glaise.

La langue française est ici pour y rester aussi long­
temps que le Canada ex stem. Alors pour résoudre le 
problème canadien, les anglo-saxons n’ont donc d’autre 
alternative que de l’accepter avec cet esprit de fairplay 
qui est un des apanages de la mentalité vraiment bri­
tannique.

Messieurs,
V-tre randonnée à travers cette

......province, randonnée que je ne saurais
LA SOLUTION DU PROBLEME CANADIEN.—Puis- qualifier parce que votre silence ne

cours prononce par M. Desaulniers, 
elle* en rappellent au moins lea gran­
des lignes.

_____ ____x __________ _____ ____________ ^___ ______ _ d’en démêler les
ans la solution du problème canadien, n’est-il pas du buts, s’achève pour ainsi dire dansJu'il faudra compter sans cease avec la langue française 1 nous autorise pas

HH
un triomphe, .

Dana quelques jours voua nous quit­
terez. Partir, vous le ravez, 1 adage 
ancien n’est pas menteur, c’est mou­
rir un peu. Tout au contraire, pour 
vous, partir, c’est vivre, puisque c est 
le retour vers la vieille maison, vers 
ies vieux parents au chef tremblant 
et ému, vers l’épouse, le frCre ou la 
soeur, vers les amis, vers les indiffo

devoir de tout Canadien aimant son pays et les insti­
tutions britanniques de travailler à une entente plus 
étroite, dit M. Foran. Que tous les éléments de ce pays 
se confondent ensemble comme les eaux de l’Ottawa et 
du St-Laurent près de Montréal. Ces eaux coulent l’une 
à côté de l’autre sur une certaine distance puis se mê­
lent ensuite pour aller porter à l’océan tout ce que notre 
industrie, notre commerce produisent. Pourquoi en 
serait-il autrement pour les deux races ? Nous sommes 
un peuple avec deux langues ; pourquoi ne serviraient-
elles pas comme les ailes de l’aigle à atteindre les plus rents* en nüi’sè prolongent, par le fait 
hauts sommets, dans la pure atmosphère d’un patriotis-1 . „ouffrances endu es en commun, 
me sans alliage, et qui donne la vigueur et la gloii^ ? I gentiments familiaux, voire même Dans un tabeau dune sais-ssante beauté, M. Foran | , 1 h ^ j dnn8 cctte KUerre
fa.t a peinture de ce qui arrivera apres la guerre, mon- , ® blessé„ {üU’t autant sinon plus
tra la France sortie plus éclatante et plus grande de ont , T* “
cette grande éprouve ; l’empire britannique plus étroi- j Q11® Ies ,om.e‘iD. vîn«. 
tumont lié, émerger, comme l’arche de Noé, et devenir ! Quand vous Pas*® recoa­
le refuge des grandes libertés humaines. Quant au ' ou ^IQn81^18 
Canada, il sera après la guerre ce que nous l’aurons ! na,tra» 1® soleil pâli de no. 
fait. Le sort de notre commune patrie ne dépend que 1 vou® aura P9in* bruni ou p 
de chacun de nous. Rien de ce que la paix nous appor- ( vous rendre méconnaissable et • 
tora ne pourra s’accomplir sans sacrifice. Dès mainte- i le* salutations amicales qui vous ac- 
nant sacrifions donc nos préjugés, même quelques-unes cueilleront, vous verrez poindre un 
de nos prédilections pour le bien de notre pays. Que sentiment de curiosité. Un vous de 
les extrémistes modifient donc leurs opinions ; qu’ils 
changent leurs vues et que dans la fraternité la plus 
sincère les éléments de notre pays travaillent donc d’un 
commun accord h son bonheur futur.

Que ce serait beau de voir au Canada se répéter
l’exemple de l’entente et fie l’union des deux chefs ir- .__
landais Cow et MacJohn, du 10e siècle, qui, après avoir de l’arbre séculaire. Dites-leur que 
été toujours des ennemis irréductibles, s’unirent pour vous avez refait le périple ancestral, 
repousser l’invasion des Danois sur les côtes irlandaises? , que vous avez voulu loucher du pied 

Ce n’est qu’à cette condition qu’on arrivera à résou- le sol sur lequel Cartier, Champlain, 
dre le problème canadien. • * • • •— - •

Comme nous le disions plus haut, cette conférence fut 
longuement applaudie et c’est une ovation nui fut faite 
au conférencier quand il reprit son siège. I.

f>u conclure qu’il n’entrait point dans 
'esprits des hommes de chez vous qui 
ont fait ces lois auxquelles vous ré­
pugniez peut-être, de les altérer.

Dites-leur que nous admirons l'ar­
mée invincible qui pendant trois ans 
h tenu seule, ou presque seule, le 
choc violent de l’ennemi.

Quant à vous, je souhaite qu’une 
mer douce et clémente vous ramène à 
bon port.

LE CAPITAINE DUTHOIT
M. le canitaine Duthoit, visiblement 

ému, sut trouver des termes éminem­
ment appropriés pour répondre aux 
délicates paroles de M. Desaulniers 
ainsi qu’à celles de M. Tarte; il dit 
combien il ressent, combien le vérita­
ble amour de l’ancienne mère-patrie 
est ancré dans l’âme canadienne, et 
dans tous les endroits où il a eu l’hon­
neur d’être reçu il a constaté la même 
chose. Cependant il doit assurer les 
messieurs du Club St-Denis, que là au 
sein de cette pléiade d'éminents citoy­
ens, il a senti plus que nulle part ail­
leurs, le souffle patriotique insufflé 
dans leurs âmes, dans leurs coeurs.

Parlant de la charité canadienne, il 
déclare que jamais il n’oubliera 1s 
geste si bon, si beau, si généreux de 
ce pays envers la France, dont la vic­
toire fera encore resserrer plus que 
jamais les coeurs, qui, affectés, en­
doloris dans la grande épreuve qu’elle 
traverse, la rendra aux Canadiens en­
core plus chère.

On applaudit chaleureusement le 
capitaine Duthoit; des poignées de 
mains s’échangent, on se dit un au 
revoir pour une époque plus ou 
moins lointaine et la mission quitte 
le Club St-Denis emportant les re­
grets de tous.

DESCENTEDANrDES
MAISONS DE JEU

JgN conformité avec les 
ordres du Contrôleur de 

Combustible, les
i

GRANDS MAGASINS 
GOODWIN

mseront fermes aujourd’hui.

LIMITEE).
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PAS MOINS DE 92 JOUEURS SONT 
ARRETES SAMEDI SOIR PAR 
L’INSPECTEUR BELANGER ET 
LE CAPITAINE SAVARD.

mandera : D’où venez-vous ?
Dites-leur, monsieur le capitaine 

Duthoit, d’où vous venez.
Dites-lecr que vous a\oz traversé 

l’océan pour aller voir comment et 
pourquoi a grandi le rameau détaché

Maisonneuve ont pos L leur ; d..es- 
leur que vous avez vu les forêts où 
vos missionnaires ont été torturés, les 

ii P,r®s'^en^ i champs sur lesquels vos paysans ‘••c_ _ **«»#•• %» —      C »l 1 FO IL
M. Ross ne put s empêcher de faire le plus bel éloge du sont penchés, les villages où fleuris- l’abbé Emile Prud’homme, vicaire à 
Dr r oran et avoua que, jamais, le Peoples rorurn n a- qant touiours les octites industries Xninf'i-Eliy.nhptV Hn Pm-tinroi • m l'oK

Samedi a été la soirée des razzias 
de joueurs: l’inspecteur Bélanger et 
le capitaine Savard ont opéré rarres- 
tation de quatre-vingt-douze joueurs 
ou supposés joueurs, trouvés dans 
sept maisons en différentes parties d« 
la ville.

Dans deux maisons on a arrêté jus­
qu’à 21 joueurs: tous devront se pré­
senter ce matin devant le magistrat da 
police ou perdre le dépôt qu’ils ont 
dû verser pour obtenir leur mise en 
liberté provisoire.

D’autres arrestations sont prénaes 
avant longtemps, car la police est bien 
décidée à mettre fin à cela.

NOMINATIONS
ECCLESIASTIQUES

Sa Grandeur Mgr Bruchési a fait 
récemment quelques nominations ec­
clésiastiques dans six paroisses du dio­
cèse de Montréal, les voici :

M. l’abbé Louis-Joseph Jasmin, vi- 
Saint-Louis de France; M.rm 11 a !)*»«« si «m A

vait entendu rien de tel. sent toujours les petites industries Saints-Elizabetl. de Portugal ; M. l’ab-
importés de France. Dites-leur que ' bé Joseph Gaudette, vicaire à Saint-
voûs avez vu ce coin de terre tout vi- Anselme; M. l’abbé Philibert Dalpé,

i brant encore de la gloire de Wolfe et vicaire à Notre-Dame de la Paix; M.
C’est l’habitude nu People’s Forum de poser des ques- ; de Montcalm, où dans le choc ar.-.ortl Tabbé Adélard Fauteux, vicaire au

lions au conférencier sur le sujet qu’il vient de traiter, j jçj arTnes germait déjà le choc moins Saint-Enfant-Jésus; M. l’abbé Donat
Hier, une vingtaine d’auditeurs ont profité de cet avan- j étincellant mais plus da? gereux des 1 Martineau, vicaire à Sainte-Anne des
tage, et tour à tour le Dr Foran a essuyé leur feu et di- ' raCP3 futures. Dites-le. r que vous Plaines,
sons-le à sa louange, il a victorieusement répondu à tous aver vu une terre couv te de neige 
ses inte’rlocuteurs. Chaque réponse était si au point j imniacuiée dont les habitants atten- j 
qu’elle fut sa uee par les applaudissements unanimes de j dent dnns ]a tranquillité le retour des j 
I immense sa.le. printemps qui ne manquent jamais

Nous donnons c.-degsou» quelques-unes de ces ques- ^ rendez-vous, terre née d’un soû­
lions et de ces repenses pour montrer à nos lecteurs que . ’ , , Fr!incP et
le Dr Foran a en quelque sorte défriché tout ce terrain , V.r® If.
que les broussailles du préjugé avaient envahi. Il reste ,•.on^ Pa.^ J* n ^ .n,q | Un Russe répondant au nom de 
maintenant aux hommes de bonne volonté de semer T"11® dc noS J®une8 K*™ Pour ul er Alcc Sampky, disant venir d’Ottawa,
dans cette terre des idées dc paix et de concorde et . \®nd^_8U5_X?tr®cs?0.L_ * été trouve samedi soir sur la rue

Conformément à la loi, nos bureaux 
seront fermés

SAMEDI ET LUNDI
Nous vous invitons pendant ce» 
jours à nous faire tenir vos or­
dres pour les debentures de la

CITE D’OUTREMORT
5 Ans 6%

par téléphone à

J.-F. Boulais, 
Rockland 1000.

E.-C. Vidricaire, 
Rockland 1920.

VERSAILLES, VIDRICAIRE & BOULAIS,
LIMITEE

EDIFICE VERSAILLES
90, RUE SAINT-JACQUES -:- MONTREAL

H : ’i'

ON LE TROUVE
LES PIEDS GELES

avant peu on verra lever le bon grain.
Voici maintenant quelques-unes des questions posées 

à M. Foran

de votre pays. Si vos gens qui sont gt-Dominique affaissé sur le trottoir, 
des bonnes gens regrettaient de ne , jjn ajrCnt l’ayant questionné, il ré- 
pas les avoir vu venir en plus grand pondit qu’il ne pouvait plus marcher, 
nombre, sûrement qu ils se répéteront, Jj croyait avoir les pieds gelés.

Une dame anglaise a nie 1 avance du docteur Foran dans le silence de leur âme, le vieux ! Transporté à l’hôpital Notre-Dame, 
concernant les règlements dans l’Ontario favorables à problème un peu banal mais toujou-s les médecins ont en effet constaté
l’eseignement de la langue allemande et défavorables à j vrai : à cheval donné on ne regarde que le malheureux avait les pieds ge
la langue française. Vite le conférencier lui n répondu ; pas la bride. lés.
d’une m-inière si documentée que l’immense auditoire | Dites-leur nue dans cette guerre i 
lui a prodigué d’enthousiastes applaudissements. 1 nous aVon. fait deux parts de notre J

Un ministre anglican a déclaré qu’il était absolument être, l’une pour assurer le triomphe 
d’accord avec le conférencier sur la question du français, }dp |n France, l’autre pour assurer no- 
et qu’il avait déjà exprimé les mêmes sentiments dans la tre survivance dans l’Amérique du
province de l’Ontario, et qu’on a manqué de le tuer. Il xord. gj quelques-uns des vôtres s’é-
était heureux de se trouver à Montréal ou la liberté de la tonnaient de l’inégalité de ce parta-
parole est respectée. __ _ _ ’ ge, qu’ils se rappellent que nous de-

DECES

Ln monsieur a fait une attaque contre Hocken et Bou- vons compter sur nos seules forces ici, 
=sa. Dans ce cas. le conférencier a répondu qu il venait et que nous avons la certitude que leshauteurs d^VimyTnvoya^ntTe plus0 indigié'et’le'plus (,P ,i,frnan,|i,‘r à son UU(,itoro de ^mencer P»r faire le hdle“s formules'hum agitai

triste'desdémcfitis^'que^ des patrfotards <1? cabinet fan- J^® ft XTqV’on f-iU îuTemenu/co^aiîe eTd'* *1"° U PJï
çaient sur les Canadiens-français leurs flèches empoi- - aUa ’ - '0,n qu-°n Mlt JUS- nl 16 contrilire ®n ®x- ■ mes d’Etat de France. d’A
Bonnées".

Et pour montrer encore les raisons du ressentiment 
des Canadiens-frança s, M. Foran rappelle que dans 
l’Ontario, tandis qu’on cherche à empêcher l’enseigne

primant des préjugée personnels.
Un individu se déclarant Canadien-français était de 

l’opinion qu’une langue officielle était suffisante au Ca- 
ada. En répondant à cette nersonne, le conférencier 
donna les preuves irréfutables, basées

m< nt du français, on préconise l’enseignement de l’aile- | péricnces au département des lois à la Chambre des
rnand, qui est la langue du plus grand ennemi de l’huma­
nité.

Oh ! non, il n’y a pas de problème de Québec, ma s 
un seul problème canad.en, dont la solution ne peut tar­
der

La langue français* at le problems canadien
Foran aurait voulu avoir plus de temps à sa disposition

Communes, de l’utilité et même la néce.-rité des deux 
langues dans la confection et l’amélioration des lois.

Une cause est entendue devant le puge Lanctôt et le pré­
venu est condamné à payer Tamende pour infraction 
au règlement du contrôleur des vivres.

taires tombées 
urne des hom- 

i mes d’Etat de France, d’Angleterre et 
d’Amérique pourvoyant après la guer­
re, à l’indépendance des petits peu­
ples, ne s’appliqueront jamais au 
group** canadien-français que l’on 

es sur ses propres ex- tente d’isoler sur les bords du St-Lau­
rent.

Ne leur dites rien d’autre. ,9i ce- 
i • » t . . u .. . . (pendant, après un si loflg voyage, onChacun des interlocuteurs s exprima enchante de la bétonnait de ne pas voir de nouvelles

• , nference, tant de la form** que du fond, mais chaerrn étoiles sur votre poitrine, ajoutez
I avait quelques questions a demander, auxquelles le Dr simp1ement que dans notre provinee

>a. -- M. I Foran a répondu immédiat* ment et toujours recevant nous n*av0ns pas de rubans officiels
isposition en retour un tonnerre *1 applaudissements? pour reconnajtre le geste des gens que

, nous aimons et qui nous servent.
Si l’on vous demande si l’on aime la 

pas améliorée depuis lors, un mandat, France, ne répondez rien, on doit sa- 
fut émis contre Aldiz qui fut con- voir là-bas tjue l’on aime vos gens dont 
damné à payer $‘2Ô d’amende. les roeurs, eomme des antennes, ont.

La cause déjà soumise à M. le juge dû être sensibilisées depuis longtemps 
St-Cyr avait été renvoyé** pour audi-1 par nos volontés tendues vers eux. 
tion a ce matin, niais dans l’interval- i Oui, nous aimons la Franee, à l’h**u- 
le les parties intéressées en sont ve- re des secousses futaies, toutes ses 
nues à une entente et sur ce plaidoyer forces morales, qu’elles prennent nais- 
de culpabilité de M. Aldiz, l’affaire .sance dans une religion, dans une phi- :
«est trouvée réglée a la condition de * ’ ’ - *------- -------- 1
l’amende susdite.

Depuis deux mois qu’il est à Mont-

PIACEI VOS ASSURANCES FEI
DANS LA COMi^AGNI*

IRICR «SSinUHCE SOCIETY
(LIMITED, LONDRES. ANG.i

rrniCfM tu t?t| a a

HORACE J. f.ABRECQOE
AGENT GENERAL. O* ET. fAANCAIS.
soo. aT-j/.ccucu Tu m»». osa.•.*________

DI BIT.—En cette ville, le a courant, 
à l’fure de 76 ane , est dêcê«IC* I» l*r 
Charie* luiliuc.

Le service funôbre aura Heu demain 
le 12 courant

L** convoi funèbre partira de la de­
meure No 794 rue Notre-Dame Ou*- t. ft 
8.30 heures, pour se rendre ft realise 
Saint-Joseph et de IA au cimetière de 
lu t’ôte-dea-Neigea, lieu de la sCpulluro.

Les parents et amis sont priés d'as­
sister sans autre Invitation.
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LKCOMPTR. — A Montréal, le 9 ffi- 
vrler 19IH, est dAef-df-e Herthe Leeomp- 
te. fille de feu Lierre Leeompte, autre­
fois tailleur de St-UC-ml.

Les funérailles auront Heu lundi A 
8.30 heures.

Le convoi fum'hre partira de la de­
meure tie «a mère, No 2K4 rue Cham­
bord.

Les parents et amis sont priés d'y assister sans autre invitation.
2G2—1-D.

THE ARBOUR HOTEL COMPANY! 
LIMITED

Liqueurs et cigarea de choix.
Repas réguliers à 35c

157 BOULEVARD SI - LAURENT

A VENDRE

Chas. C. de Lorimier
TRI». BRI.I. KMT 1RM4 .

Fleura Naturelles et Artificielles.
SM BCR AAl.Vr-DRNI* — MONTHRI. 

(Près Ufl.Montlgny).
Rgdelelltéi Tributs floraua fueéralrrs.

Une bouilloire de 4 forces 
100 Ibs de pression 3*4’ x 
26” d. Standard Upright, 
valeur $350, vendra pour 
$225.

Elle n'a été en usage que 
l’équivalent d'une année et 
est par conséquent presque 
neuve.

S’adresser à
La Cie de Publication

du “Canada,*1 
73 rue St-Jacquea.

LA PROHIBITION DES VIANDES 
CERTAINS JOURS DE LA SEMAINE

J. Aldiz, de l’Hôt*»l Freeman a plai- 'tju contrôleur des vivre.* à Montréal 
dé coupable samedi devant la juge pour veiller à ce nue le règlement «oit 
Lanctct, & l’accusation d’avoir violé observé dans les hôtels et les restau- 
la loi fédérale, qui défend de servir. rants et mettre leurs directeurs au 
des viandes à certaines heures et à!courant, avait averti M. Aldiz des ac- 
certains Jours dc la semaina. (crocs faits à la loi dans son établisso-

JL r«ma*rflB4oial

réal, M. Massop déclare qu'il n visité 
au-delà de 1 ,*100 endroits où l’on sert 
des repas, restaurants, hôtels, rtc.

Le plupart des infractions à la loi, nous

lusophie, ou dans une éducation, pour 
reprendre un mot de Maurice Barrés, j 
se sont groupées pour faire face à 
l’ennemi.

Je ne vous apprendrai rien en vous 
disant que la grande majorité chez 

d«s’est inclinée devant cer-

Cobum 1* aitaagtaa ec «’étais oac

provenaient dit-il, du fait qu’on n’é- tains traita particuliers de la grande
----—------------* ». figure morale de la France. Cela

tient à des traditions dont vous avez

{>u mesurer vous-mêmes l’étendue et 
a persistance. Vous êtes venus ap- 

éa aur cea traits «t je vous en sais

tait pas suffisamment renseigné à 
son sujet. ,

Avec le temps, les conditions se 
sont améliorées considérablement et
elles sont aujourd’hui aussi parfaites

ï

PELICAN
Styles (Formes) à choisir

Demandes partout 

le cigare PELIGAN

CORONAS. 10 CENTS

CORONAS. 
PALMAS,

CONCHAS, 
LONDRES.

Fumai la cigare de qualité par 
excellence.

CONSERVEZ LES RA N DEH.

LEGAULT, THOMSON & CIE, LTEE 
Phonft Main 2523 122 rue St-Paul Est


